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Regards —— sur le. pâSSé * et» lavenir°

de la philosophie française
par Albert RlVAUD,

de | Institut. _

‘ La France de l’esprit",(Extrait de ‘ Paris l943.)

C’est à un 1edressement intellectuel et moral
que d’abordie vous convie.

'r—ql HAQUE nation a sa conception du monde,
' ‘s partie de la philosophie universelle. Un

:

,_ pour l’étranger, de l’imiter, et même de se dépré- '

esprit assez puissant saurait reconnaître,
dans la symphonie des pensées humaines, le ton

particulier à chaque peuple, comme il distingue-
rait, dans l’œuvre d’un philosophe, l’écho des
idées et des sentiments nationaux, qu’elle eXprime
sous une forme personnelle. Il existe une philo—
sophie française, comme il y a_ une littérature,
une science, un art français. Cette philosophie a

' pu s’enrichir ou se contaminer d’éléments pris au
dehors. Elle a toujours gardé un timbre spécial,
reconnaissable entre'tous. De même, le plus origi-
nal peut-être des penseurs allemands, Leibniz, a
-pu connaît1e et assimiler tout ce que l’on savait
de son temps. Il n’en reste pas moins profondé-
ment allemand.

Il' est arrivé à nos aïeux de s’enthousiasmer

cier en se comparant à lui. Mais la fierté de leur
génie national leur paraissait si natu1‘elle, qu’ils
n’ont pas éprouvé le besoin de la proclamer. Nos
échecs des XVIIIe et XIX“ siècles ont entamé cette
"tranquille confiance. Depuis plus de cent cinquante
ans, souvent oublieux de nos propres richesses,
nous avons accepté timidement les leçons de 1105
voisins: .

Descartes avait ébauché la critique de nos fa-
cultés, une théorie profonde de la croyance et de
l’action. Nous avons cherché dans l’œuvre de Kant
les secrets de l’esprit critique. Nous avions eu
Gerson, Saint-Cyran, Pascal, Bossuet; nous avons
demandé l’initiation religieuse à des Anglais ou à
des Allemands. Nous avions Bufl’on et Lamarck;
c’est chez Spencer que nous avçns appris l’évolu-*
tion. Nos écrivains classiques et Descartes, Con-
dillac, Maine de Biran nous avaient donné des
modèles d’analyse intérieure, nous avons décou-
vert en Allemagne la psychologie scientifique.
Nous demandons à Kierkegaard, Hussertl, Hei—
degger un art deméditer dans lequel nous avons_

jadis excellé. Rodin, Bonald, _Aùguste Comte,
Proudhon, Le Play avaient esquissé une science
politique et sociale, Fustel de Coulanges nous
ofi’ra1t une philosophie de l’histoire. Nous avons
emprunté l’une et l’autre aux Allemands, aux An-
glais, aux Italiens. Nous avions une langue philo-
sophique admirable par la fo1ce, la justesse et la
concision. Nous avons traduit un vocabulaire

‘étranger qui trahissait notre—pensée.—

(PHILIPPE PETAIN. )

C_ont1e toute attente, notre victoire de 1918 ne
nous a pas rendu 'l’orgueÿil de nos formes d’esprit.

Nous venons de'subir la plus cruelleépreuve de
notre histoire ; plus que jamais, certains Français;
désespérant d’eux-mêmeS, semblent portés à s’in-
cliner, à chercher des modèles-zau dehors.

Ne Serait-ce pas un sûr moyen 'de retander ou
d’empêcher le renouveau que nous attendons ? On
ne transforme pas de fond en comble une nature
spirituelle pour la soumettie à des prïncipes étran-,
g'ers,’fussant-ils excellents. Ne confondons pas la
pensée créatrice avec les faits qui lui donnent oc-
casion de s’exercer. Les faits«appartiennent à tous;
ils sont du domaine international; il 'faut les
prendre où ils se trouvent. La pensée jaillit de
notte propre fonds. On peut assimiler des techni-
ques, copier des organisations matérielles. On ne
dénature pas ‘un esprit pour le forcer à penser
à la façon d’autrui. Comme l’art, la philosophie
peut s’enrichir d’apports extérieurs. Sa substance,
comme celle de__l’art,lui vient de ce qu’il y a de
plusintime et de plus irréductible en nous. Cette .
observation n’implique aucun dédain pour la peu—
sée étrangère: elle nous interdit seulement de re-
noncer à notre individualité nati0nale. Si _u11—110u-
vel essor philosophique est possible en France,
comme nous le croyons, il devra se déployer dans
lesens de nos traditions.

*
**

Les éléments de ces traditions semblent difficiles
à définir dans les conditions actuelles. La richesse _ .
de notre passé autorise cependant beaucoup d’es—
pérance pour l’avenir.

Le plupa1t des courants dominants de la pensée
”occidentale ont. leur source dans notre pays. La
philosophie catholique du Moyen âge s’est formée
à l’Université. de Paris. Là s’est préparée, d’ailleurs
avec maints concours étrangers, l‘encyclopédie
théologique, scientifique et morale, dont l’Europe
entière a vécu jusqu’au X_V_I° siècle. La critique et
la science modernes ont pris naissance chez nous,
parmi les réfractaires. à la discipline de l‘Ecole.
L’humanisme a paru en France en mêmetemps
qu’en Italie. .

Mais c‘est avec Descartes que la pensée fran-‘

çaise a vraiment pris conscience de son originalité
propre et de sa valeur universelle. Pour Descartes,
la philosophie n’est pas entassement'de notions,  
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Science toute faite que la mémoire peut conserver.
Elle est avant tout méthode, imitée des procédés
de l’artisan et du géomètre, discipline, art de
chercher et d’inventer. Elle garde l’essentiel de
l’expérience de ceux de nos aînés qui usèrent hon-
nêtemeht des forces de l’esprit. Elle laisse tomber
tout ce qui est apparence, imitation Sophistique

de la vérité. La réflexion intérieu1e et l’étude des
réalités visib1es, la volonté de séparer les domai-
nes de la raison et de la révélation, la liberté e_t_
1'a sounussion à l’autorité s’unissent, chez Des—
cartes, en une harmonie probablement unique.
Refusant de négliger aucune donnée d’expérience
évidente, il ose affirme'r à la fois le mécanisme
corporel et la pleine liberté du vouloir, combiner

une psychologie toute physiologique avec la sa-
gesse morale traditionnelle, maintenir avec une
égale force les droits de la raison et ceux du sen—
timent. Point de système, d’agencement artificiel
d’idées, l’unité de l’esprit obéissanta ses lois pro-
pres fait l’unité du savoir et de l’action

Peu de contemporains de Descartes 011t plein“e-

ment compris cette philosophie dont une langue

toute simple et unie dissimule la complexité. Cea

pendant, ceux mêmes qui l’ont critiquée lui doi-_

vent le choc initial qui déterminera leur vocation.
Tel Malebranche qui, parti du cartésianisme, y
retrouve l’inspiration de Platon et_ de saint Au-
gustîn, et s’élèvè d’une psychologie empirique jus-

qu’à la plus haute mystique. ‘

Le plus grand peut-ê_tre de nos penseurs chré-
tiens, Pascal, qui semble hostile par ses attaches
à la science de Descartes. a cependant respiréà
Port-Royal un- air tout chargé d’influences carté-
siennes. Or, l’âpre doctrine de Saint-Cyran et de
Jansen, qui l’a pris aux ent1ailles, donne au pro-
blème de la grâce une solution qui peut condam-
ner le chrétien au désespoir. Mettant au service

, de sa foi les moyens de l’analyse logique, Pascal
mènera l’incrédule du doute à l’inquiétude, du
scepticisme à la résolution de chercher le salut
éternel, de la pénitence à l’attente anxieuse du

signe divin, et, pour finir, à l’explosion de joie
que provoque la “certitude de figurer parmi les élus.

Descartes, Pascal, Malebrahche, sommets d’une
pensée dont la richesse et la diversité tiennent du
prodige. Chez tous, au XVII“ siècle, médiocres ou
puissants, les mêmes traits, le goût de l’expérience,
le mépris des apparences, la simplicité, l’ordre, la
raison, la volonté de servir Dieu, l’Etat et'les hom—
mes. Traits indépendants de l’économie des doc-
trines, traits toujours valables et que les malheurs
de l’âge présent réndent plus précieux.

:'_x**… '

'E'n qu'it'tz1'nt 1’Ec111e, en' e11t'111111 avèç Descartes
113115 le domaine public, la philosophie fr‘ançaise a

1111 's’appau'wir, sédeSséçherpar l’ironie, tomber

dans l’outrance.que'ieXVIIe siècle a'vait méprisée.
L’invasio'ndé‘ 1’iuflùençe étf'angère,de l’esp1qit de
_'cr‘1t_ijq11e .et "de revend1catmn, 'les plans ch1mer1ques
die1éforme_sociaIe_, '1’pbsessibn touj'o'urs "renàis-

' S:1'n_fe d’une scifen'çæ foutefaîte, mise à la poitêe
de tousdans u_11é"encyclopedle, 1’zÿppçl indisçret

a”1‘1_sehtimeñ_tdetru1sent 1’equifibi‘è i b_iè11 1113111-

 

1e11_upar_' 'les cartes1ens…Rousseau nous äppoft_e 1e.
mythe de la bonté originelle de 1’h0111111‘e, 1111 peu
de l’instabilité germanique et cette funeste logique
dans l’action qu’on retrouve à l’origine de toutes
les révolutions. Les dirigeants français perdent le
sens de leur autorité, les citoyens celui de leurs
devoirs, /et tout l’ordre ancien s’écroule sans qu’011
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ait yien tenté pour le défendre. Ainsi avons-nous
payé, sans doute à la fois, les faiblesses des hom-
mes et l’aban_don d’une méthode de pensée et d’216-
tion appropriée à nos besoins profonds.

En vingt.années de désordres, l’héritage de la
sagesse française est dévoré. Il faudra lentement,
péniblement, au prix d’épreuves politiques et so-
ciales renouvelées, retrouver quelques-unes des

valeurs détruites. Certaines nous reviendront de
l’étranger sous des formes obscures, mal adaptées
à notre génie. L’effort de rénovation entrepris
par les idéologues, par Maine de Biran, puis par
Joseph de Maistre, Bonald, Auguste Comte, pour
nous rendre une philosophie; les tentatives des
historiens pour renouer la tradition, seront cons-
tamment traversés par les influences révolution-
naires qu’entretiennent à Paris, ville de refuge,
les révoltés de tous les pays. Et la facilité, l’em-
phase romantique retarderont la restauration spi-

rituelle.

Restaurer__l’ordre dans un cadre religieux uni-
versel, et d’abord l’ordre intellectuel, ramener les
sciences à leurs principes et à leurs limites, en

chasser les rêveries théologiques et métaphysiques,
mzii_s sauvegarder le sentiment et l’amour généra-
teurs du progrès, libérer la femme et 1e prolé—
taire maintenir et renforcer 1es hiérarchies néces-
saires, préparer le gouvernement des vrais savants,
rétablir ainsi dans une Europe déchirée le sens‘
de [’nunité, tel est le programme grandiose de la
_politique' positive. Auguste Comte entremêle ,des
vues prophétiques de quelques divagations. Les
plus modérés“ de‘“ ses disciples immédiats ne re-
tiennent de son œuvre que le culte de la science
et de la technique,— la rupture avec la théologie.
Les plus enthousiastes s’attachënt surtout aux traits _
propres à la ridiculiser. La philosophie française
lui doit, contre sa volonté, le fétichisme du savoir
qui» est la marque du XIXe siècle.

*
**

Depuis 1850, et surtout depuis 1871, la pensée
française et la pensée européenne hésitent entré

-deux directions. La première, celle qu’on a nom-
mée le « Scientisme »,' se propose de nous fournir
une règle de vie uniquement fondée sur l’obser-
vation des faits. Elle exclut l’influence religieuse,
réduit la part de la vie intérieure et nous pro-
met, en matièremo;rale, une pratique aussi assurée .
que celle des métiers. Elle veut rassembler, résu-
mer, coordonner tout ce que les sciences de la
nature, la physiologie, la psycholôgîe normale du
pathologique, l’histoire nous ens‘eign'ent touchant
1’hoinmè. Elle"prétend en extrgire, avec üu11e expli-
èation, de l’univers et de la vie, une série de 1'e- '
cettes'de conduite et les lois d’une meilleure
organisation sociale. Ce fût l’ambition commune
de Ren'ah', 'de Taine, de Berthelot, de_ Rib0t et de
1e'urs imitateurs. Cet_té philosophie de la n_a_t'u1e
hu"maine _’sencadrait_dans 1111 système; du monde
mate11a11ste ou panthéisté qui_ nelaissepas de
place à lesp11t .

Cette 1héthode rencontre <1è's 'obs'ta'c'lés. La .sc_1enh
ce,.:dont.—1es progrès, sont rapides, se. morcelle en
une‘ foulsde3 ‘SpéçÎfllit‘éS distincte's dont chacunè
exige des.-.eherdheurs ”entraînés; Le philosophe ne
peut plus 1ès,connaître _ni»‘ les dominer toutes. 'I‘l
s’expose, _dès qu’il"veut généralise1‘, à l’ironie_:_des
spécialistes sans pitié pour ses ignorances et ses»
erreurs. La science repose sur la: croyance à la
fixité des- lois. Elle. tient les evenements pour
déterminés par leurs causes. Elle exclut la liberté. .
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Oj,. c0mment comprendre une morale, une politi-'
que, sans initiative des individus? Enfin, le phi-
losophe 'ne parvient à un_ifier le savon qu’en
projetant surlui l’ombre des prévention”s et des_
désirs augquels il doit sa propre_unité. La synthèse
qu’il apporte est tendancieuse ; elle, n’est plus
scientifique.

Au début du XXe siècle, un positiviste autoritai-
re, Emile Durkheim, a renouvelé le « Scientisme ».
Selon lui, l’expérience démontre la primauté 'des
forces sociales; leë croyances, les institutions, le
langage même rendent l’homme captif de la société
dans laquelle il vit, et les choses ,elles—mêmes lui
imposent idées et sentiments. Il appartient à la
science des sociétés de donner une règle de vie.
Or les sociétés se transforment sans relâche. Elles
ont déjà changé au moment où l’on espère les fixer
pour en déterminer les lois. Faut-il'tenter de re-

- tarder l’évolution en se cramponnant aux concep-

tiohsanclennes ? ou faut-il, au contraire, deviner
et ”favoriser les impulsions qui annoncent un ordre
nouveau ? La première méthode peut lég1timer un
conservatisme prudent; la<seconde entraîne la ré-v
volution permanente: le marxisme.

Durkheim a sans doute hésité entre les deux
tendances: ses disciples ont généralement choisi
l’hypothèse‘marxiste que la « Sociologie scientifi-
que » p0uvait paraître appuyer de son autorité.
Inquiets des conséquences d’une doctrine qui peut
ruiner morale, patriotisme, religion, tous ceux que
la tradition avait imprégnés ont tenté de réagir
contre le»‘« Scientisme ». Un penseur austère, par-
fois puissant, Charles Renouvier, avait cru trou-
ver le salut dans la doctrine de Kant. Le « Scien-
tisme » ne peut pas trouver une morale puisqu’il
supprime la liberté et la responsabilité de l’hom-
me. La loi du devoir, qui nous prescrit l’obéissan-
ce, nous oblige à secouer l’étrei‘nte du mécanisme,
à nous reconnaître libres et responsables. En 1875,
laRépublique naissante cherche pour l’école une
morale indépendante de la religion, N’est-ce pas
à la dsctrine kantienne qu’il convient de la de-
mander? Les spiritualistes français vont donc-
étudier Kant avec ardeur. Les plus savants, les
meilleurs, ne séparent pas cette étude de cellè de‘
nos penseurs classiques. D’excellents historiens,
Lachelier, Boutroux‘, Brochard, nous ramènent
ainsi à la méditation des grandes œuvres du passé.
A travers Kant, ils font. revivre la philo$ophie
éternelle et notre philosophie française. Leur in-
fluence dominera longtemps l’enSeignement de nos
lycées et maintiendra'dans l’Université, malgré la
pression du pouvoir politique, un certain idéalis-
me,—contrepoison de la sociologie cnvahissante.

Certains esprits ardenté et inquiets reprochent,
àf.lëurs_doctri11es de manquer un peu 'de. chaleur.
Depuis 1888, unpeuseu‘r 0rigin_al=déveldppe avec
adresse, dans une langue précise et limpide, une
philosophie dont la séductiçn sera durable. Henri
Bergson montre l’insuffisa'uce du _mécanisme,
l’opposition entre la ”vie intérieure,“ domaine idegla

' durée pure, de la conscience et de la*qualifié,'et
, le..-monde extérieur, royaume du mécanisme.—' Il
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.déceuvre. dans notre expérience intime la liberté
créatgice, l’esprit autonome, une mémoire intellec-
tuelle indépendante du corps. De même, il oppo-'
sera la vie sociale, règne du conformisme, et celle
de l’esprit individuel,ï tendu vers la création et

vers l’avenir. Cet avenir ,surgit par notre elïort,
' par la vigueur de notre élan instinctif. Les héros
et les saints montrent la route et courent‘les ris-
ques; s’élevant au-dessus de l’humanité commune,
ils préparent l’)avènetnent d’un monde meilleur.
Bergson a ainsi voulu combler l’abîme qui séparait
la religion et la science, rouVrir les chemins du
mysticisme (1). Des disciples enthousiastes deman-
dent encore à cette philosophie un peu imprécise
la foi dans les vertus du sacrifice et de l’action.

Dans une autre direction, un écrivain d’une rare
puissance, nourri d’histoire et de méditation,
Charles Maurras, nous ramenant aux disciplines
antiques et classiques, nous rappelle les lois qui
imposent aux sociétés l’ordre et les hiérarchies
nécessaires. Des souffles vivifiants ont ainsi l‘ani-
mé une pensée que la technique menaçait d’étouf-
fer. Ils lui apportent les éléments d’un renouveau
par le retour à ses plus nobles traditions.

*
*7‘« .

Une philosophie française qui garderait, dans
la_ diversité, les constantes de notre esprit natio-'
nal, nous‘ est plus que jamais nécessaire. Non pas
une 0rthodoxie‘, un dogmatîsme fixés dans une
sorte de catéchisme du savant ou du citoyen. Sans
doute, la philosophie n’existe pas ou elle devient
maÿlfaisante, sans la Volonté d’accepter les condi-
tions indispensables à la vie commune. Mais elle

implique toujours un degré de liberté. On.nepeut
désirer l’uniformité intellectuelle, le conformisme
strict; mortels à la pensée, ni la négation, principe
de scepticisme et de pares‘se, ou les fantaisies d’un
romantisme intempéranti On veutëdorlc souhaiter
une atmosphère spirituelle française plus qu’un'
système commun. Le respect du fait, l’ordre, la
clarté, le souci de l’analyse intérieure, la volonté
de servir la nation et les hommes, l’espérance d’un
avenir meilleur, en forment les éléments domi-
nants. Cette atmosphère peut baigner des penseurs
éloignés les uns des autres par le thème de leurs
travaux et le détail de leurs conceptions. Parti
de problèmes déterminés, le spécialiste qu”anime
cet esprit retrouve nécessairement sur sa route
la trace de ses prédécesseurs français, et, prenant
modèle sur leurs méthodes plus que sur leurs con-
clusibns, il devient philosophe presque à son insu.

_ .Peut-être, un jour, verra-t-_on surgir parmi ces
chercheurs isolés l’esprit plus vaste et plus co_ns_—
tructeur capable de jeter sur l’ensemble des cho—
ses une‘slumière appropriée à. notre? génie, 'l_e 'n'uu- ,
veau"Des€artes en qui les Français reconnaîtront
le _ meilleur d’eux-mêmes. et… le modèle présent ,de
leur pensée… '_ _ , , .' . … .. _.

 

-'(Ï) 'Bèrg’sôn s"est*édhÿef£i a_ù éà€l£ôlîÇisrfiè_peÏfàŸzll_ft
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deÎ l’lndochine …

I. ——- SA CREATION

L’I=nspecti—0n Générale des. Pêches de 1’Indochine,
crééeÿ,par_anrêté de M. le Gouverneur Général de
l’Indochifie, en date du 8 février 1943, dans le ca—'
dre de la Dimecüon des Services Economiques, est
l’œuvre pchomneLl-e de M. le Vice—Amiral d’Esca—
dre Je«a:n Decaux qui a voulu ainsi montreæ sa viVe
sollicitude pour les pêcheurs indochinois,et doter
la Fédênation d’un organisme gouvernemental
chargé de réaliser un prognammè d’action techni-
que et économique nécessaine au développement
de l’ilndushrie de la pêche en Indochine.

L’Insæmcüem‘ général des Pêches est le conseiller
technique du Chef de la Fédération pour l’étude
et la préparation de toutes ‘les. mesures relatives
à la pêche ou à l’économie des pêches. 11 a sous
son autorité directe un personnel qualifié chargé
d’en assurer 1’-exécùtion; '

Il a également sous son contrôle tous les orga-
nismes qui ont pour objet l’industrie de la pêche .
ainsi que celle‘des produits et sous-produits de

‘la. pêche et,“ d’une manière générale, les Associa-
tions professionnelles entrant dans le cadre de
l’économie des pêches.

La carte ci-jointe_expose l’organisation d’en-
_ semble de l’Inspection Générale des Pêches. ’

n. _ SES_ ATTRIBUTIONS

.L’arrêté du 8 février 1943 précise les attribu-
tions-dévolues à l’Inspection générale des Pêches,

_ _savoi1" : ‘ _ , _ .. ’

L’étude technique et économique des pêcheries
_et d1_es _engins- de pêche ; . _ _ _ _

. La réglementation générale …et- .là- sùvv-eillance
générale…de la pêche; . ,. . ' _ _

"La propagande et 1’ezn'c0üragehæeùt à ”la” pêche
et"aux‘ industries“ qui eh' dérivent: ' ‘

L’établissement des statistiques maritimes de
pêche. '

‘ [En liaison a_1vec les chefs, d’Administration 10-
_c‘ale, l’Inspectmn générale des Pêch'es assure :* .

L’étude de la réglementation particulière à cha—
que pays de 1’Un;oh concernant la pêche;

L’organisation et le contrôle des marchés aux '
. poissons, çoquillages re_t c'rustacés, et, en général,
les marches de tous les produits et sous—p1‘oduits
de la pêche.; ' ’ ' ' .

L’affamüagæ des lieux de pêche ;

Le contrôle, la constru‘ction et l’armement; dès
bateaux de pêche; "

L’étude de l’outilüage et l’organisation—des ports
de pêche.

, .. . . A_LInspcctxon _generale des Peches donne son
‘ aws aux orgamsmes compétents pour : ' '

bar _ [. O.

Assister les pêcheurs par l’attribution des_prêts
à court terme et à long terme du crédit mari-
tim=e ;

Participer à là création et au fonctionnement

L’Inspection Générale des Pêches

des coopératives de pêches ou de transformation _
et de vente des produits de la pêche et des éta-
blissements. similaires. '

Les nombreuses attributions. confiées. à l’Inspec-
tion générale des Pêches demandent une orga—
nisation Souple' -et méthodique répondant aux be-
soins actuels de la Fédération dans le cadre d’une .
écon_omie dirigée.

L’Inspectioù générale des Pêches- complète
31:nsi,_ par: son action et par son. contrôle, les me-
sures déjà pr15es par le Gouvernement général
pour améliorer le rav1ta111ement du pays.

L’Inspection générale des Pêches est en liaison
avec l’Association des Pêcheries -et Productions .

' dérivées. Elle tra1te avec cet orgamsme corpora—
tif toutes les Questions relatives à ses intérêts pro-
fessmnnels et à son developpement dans l’eco-
nomie indoch1noise.

III. ?_— SON ORGANISATION TERRITORIALE'

L’Indochine a été divisée en 5 secteurs (4 ma-
ritimes net 1' fluvial) correspondant, non à la di—
vision politique des pays de la Fédération, mais
à1me di‘ÿision géographique permettant de mieux
grouper les régions maritimes et d’assurer par
des communications faciles -la surveilflàn'cé et le
contrôle des secteurs de pêches maritimes et
fluviàux. '

' a) L’Inspeÿctjondes Pêches çompreñ.dz
S-ecteur,N0rd :. région ‘s’étendafit de la frontiè-

,I'è_ chinoise à Vinh;

Sectéur-Cèzztre : de Vinh à Nhatrangj

' [Secteur Sud: de Nhatràng à la rive gauche du
Bassac ; '

Secteur Ouest: de la rive droite du Bassac à
la frontière thailandaise; '

Secteur Est : comprend les Grands Lacs, le Mé—
kong et le Bassac, en Cochinchine et au Catfi—
bodge . { .

b) L’Inspection des Saumureries comprendra:

Secteur Sud-Annam: de la région maritime de
Nhatrang au Bassac ; _ »

Secteur Sud-Cochizzchine et Cambàdge Com-
prendra, _en particulier, {l’île de» Phu—Quôc [et les
saumureme.æ d’eau douce de Cochinchine et du
Cambodge. ' '

Cette dernière organisation est actuellement en
cours. — ,

_ L’!ûspecteur général des Pêches est en résiden-
ce a Nhatrang où fonctionnent le Secrétariat
général dès Pêches et lesservîces administratifs,.
dans les locaux de «l’Institut Océanographique.

' m
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Pêches assure par
.l’Institut

L’Inspecteur géné131 des
ailleurs les fonctions de Directeur de
Océapographîcjue d-e 11’111d0ch111e

Llnspecteur d_es Pê_çl_içs_, adjoint à'l’Inspecteur
général, est également en rés1dence à Nhatrang.

Les Contrôleurs des Pêches 0111 pour rési—
de'nce:

_ Secteur Nord : Ha1phong ;'

Secteur Centre : Tourane ;
Secteur Sud : Saigon ;_ '

Secteur Ouest : Kampot ;
Secteur Est.' Phnom—penh.

L’Inspecteur des Saumurer1‘es sera en rési-
dence à Phan-th1êt, principal lieu de production
du nuoc—mam ,

Les Contrôleurs des Saumureriès seront en ré-
sidence à:

SudAnnam: Phan-thiêt;
Coçhinchine—Camhodge: Saigon.

Î1v_. — SON PERSONNEL
L’Inspéctèur géné1al deè Pêches est assisté

d’un inspecteur des Pêches et de cinq contrôleurs
de pêches chargés de 1121 surveillance des secteurs
côtiers.

Ultèrieureme11t, un inspecteur et dèu‘x c011t1‘ô—
1eu1‘s d-es saumureries seront adjo1n_ts à l’Inspec—
teur général pour le contrôle de la fabric-atioù du
11unc-mam.

L’Inspecteuz des Pêches a sous sesord1‘es di-
rects 1es c1nq contrôleurs de pêches,p1acés à la
tête des. secteurs côtie1s Il étudie, conformément _
aux d1rectives de l’Inspecteur général, toutes. les,
questions relatives à la technique et à l’économie
des pêches maritimes et des pêcheries fluviales
(Grands Lacs, Mékong et Bassac).

Les Contrôleurs des Pêches assurent sur place,
dans un secteur déterminé, l’exécution des ’déc1—.
sions de l’Inspecteur général des Pêches. Ils sur—

fonct10nnement des ccopératives
maritimes, réunissent les éléments nécessaires à
l’établissement de la carte ichtyologique de
1’Indochine, participent à la distributionet à la
répa1titiOn des matières premières nécessaires à
la pêcl1ev,surveillent les délits de pêche, recueil—
lent 1es renseignements statistiques concernant
la production, la consommation, la transforma—
tion des produits de la pêche, étudient les me—
sures prçpres à la protection des a1evjns et (111
11111 ainsi que les époques d0uverture et de fer-
meture de la pêche. Enfin, ils ont un rôle socia1

. important à remplir près des populat1ons mari-
times en développant par une judicieuse propa-
ga—n.de le goût de la mer parmi 1es jeunes
Indochino1s, en Conseil-lant les pêcheurs, _en les
éduquant pour 0ht=en1r de :la pêche un rendement
maximum, en étudiant .la technique des fabriCa—
tiens locales et les mesures propres à augmeznte1‘
le rendement de la main-d’œuvre, -en proposant à
l’administration provinciale les améliorations
d’hygiène et d’urbanisme que leurs visites fré-
quentes dans les villagesde pêcheu1s leur per-
m1ttent de constate1.

Les Surveillants de Pêche, sousla d1heçti‘on des '
Contrôleurs des Pêches, apportent à ces derniers
l’aide indispensable aux fonctions1q_u1tiples
énumérées ci—dessus. ' "“

.Ces surveillants de pêche, en contact perma—
nent et direct avec les pêcheurs, s‘ont les précieux
auxifliaires de l’Inspection générale des Pêches
pour connaître1espossibüités et surtout les h‘e—.
soins des pêcheurs. L’œuvre dassistance sociale
dévolue à l’Inspection générale des. Pêches dé—
pend beaucoup de Leur activité et de 1epr dévoue-
ment. _

L’Inspecieu1 des Saumurewies aura sous ses or—
'—dres directs deux contrôleurs de saumuner1es. Il
sera chargé de la surveillance de la fabrication
du nuoc—mam et de 13 répression des fraudes en
cette matière;

_ Les Contrôleurs desaumureries assureront la'
surveillance d’une région déterminée (Su—dAnnam
ou Cochinchine—Cambodge). Ils auront dans‘1-eur‘S
attributions l’examen de demandes d’ouve11ure
de saumureries, la surveillance de ces établisse-
ments,1es prélèvements après fabrication. 115 .
p_artic1peront à la délivrance des bandes d’ori— '
gine du nuoc—mam en accord avec l’Association
des Pêcheries et à la répres...siqn de la fraude de
ce pr'odu1t

Cette Inspection dès Saumure1‘1es

blablement au cours de l’année 1944.

Lé personnel des laboratoires de l’Institut
()céanographique participe aux études scientifi—
ques de l’Inspection générale des Pêches suivant
les directives de 1’ Inspecteur général des Pêches.
L’Institut Océanùgraphique apporte ainsi son pré-
cieux concours aux réalisations pratiques dans
‘le domaine économique des pêches tout en pom-
sui_vant des études purement scientifiques.

— SON PROGRAMME ET SES BUTS

En dehors de son caractère purement admi11is-
tratif et d’0rganisme de ren5eignements auprès du
._Golwermeur Général,1’lnspeclion générale d--'es Pê-
" ches a pour programme:

a)' D’intens1fier la production des prod111ts et
sous—produits' de la pêche;

b) D’assîster les pêcheurs et les artisans de la
_pêche;

c) D’organiser la profession de pêcheur. _

Ces trois points du programme correspondent
à trois grands moyens qui sont : .

d) Les crédits maritimes;

- e) Les coopératives maritimes de. prêt et de '
production,;

_f)- La répartition des matières premières néces— '
sai1‘es à la pênhe.

F1'Xé5 par les àttribütiôns précises de l’arrêté
du 8 février 1943, nou-ä allons examiner successi-
,vememt les buts que l’Inspection générale des.
Pêches Se propose d’atteindre et 1es moyens dont
elle dispose '

, a) Infensifierla production, .

En temps nôr111al, pour intensifier la production
de la pêche 1] est certain que les méthodes em-
ployées seraient différentes .et que 1’-011 uti1iserait
probablemÿent comme au Japon 131 à Java, de
nombreux mqtqr-boats armés pour la pêche au
petit c_ha1ut_ _ou au filet dérivant.

'Làsituation 1n‘ternat10na1e actuelle rend 1m-.
possibles Les communications maritimes normales
avec la Métropole 011 les pays limitrophes de l’In-
Âbch1ne.

est encore ' ‘..
en voie de c1éation. El1e fonctionnera vraisem—. ‘ '
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On ne peut donc songer à do_te-r la Fédération
de la flotte dè petits chalutiers à propulsion mé—
canique quifllui serait nécessaire.

Aussi c’est, d’une part, vers l’augmentation du
nombre et l’accroissement du tonnage des jonqu—es
de pêche traditionnelles en bois que porte l’effort
de l’Inspection générale des Pêches, d’autre part,
vers l’organisation méthodique de la répartition
et de la vente des poissons péchés.

b) Assister le pêcheur. '

Créer, organiser et développer 1és ports depê-
Cha et leur outilllage. Jusqu’à ce» jour aucun effort
n’a été—fait dans ce sens.

Les ports de pêche n’existent pour _aiusi dire

pas; ce sont »en réalité des villages côtiers situés

au“ bord d’une lagune ou à l’embouchure d’une

rivière à l’abri d’une barre le plus souvent infran-

chissab1e à marée basse. Quand on connait la, côte

inho-spitaiière de 1’Annam, on se rend compte

que le pêcheur hésite très souvent à prçndr-e la

mer, incertain de pouvoir regagner, sa peche ter-

minée, l’abri d’un port; '-

Assister le pêcheur par des prêts à court,;noyeu

”et à long terme afin d-e supprimer ce régime, de

'grand patronat dans lequel la misère &} piace la

grande majorité des pêcheurs indochinois-. Ces

derniers. sont trop souvent sous la dependance

étroite et abusive 'd’uue oligarchie de quelques

patrons usuriers qui constitue un véritable fleau

”pour les populations maritimes ;

Améliorér la condition sociale des pêcheurs en

les groupant en corp—orat10n,

"c) Organiser la profession de pêcheur.

Etudier les méthodes traditionnelles de pêche ‘

en Vue d’amener le pêcheur à obtenir 1_e maxi—

mum de rendement par l’utlhsatmn d’e—ng1ns nou-

veaux ou l‘amélioration des_ an01ens;

L’initiery au poisson lui-même, à son habitat,};

ses coutumes, de manière à en fame un asspc1e
-pour la préservation de la faune 10htyolog1qu—e
qu’inconsciemment il detruit chaque annee;

' Etablir et donner un statut professionnel au
pêcheur ; '

, Former des pêcheurs _de métierparr'ni 1_a jeu_—
nesse aunamite qui, de plus euplus, dçlamse la
mer [et ‘ses richesses naturelles parhellemeut

in—exploitées. ‘

VI. ;— SES MOYENS

&) Le créditÂmaritimamutuel. ——'Créé par l’ar-
rêté du 14 mai 1943, destiné à améliorer, à favo-
riser :et à développer l’industrie de la pêche -et
de ses dérivés, conStitue un instrument de tra-
vail et de réalisation pour l’Inspection générale
des Pêches. ‘ 4 _

L’Office du Crédit populaire gère le Crédit ma—
”ritime en liaison permanente avec l’Inspection
'généraLe des.Pêches qui dirige et guide l’action

’ individuelle ou collective des organismes de pê—
che dont il importe de soutenir financièrement
J-es activités. ' ..

Le Crédit maritime accorde 'des prêts indivi-
duels à 8 % remboursables -eu um an, des prêts

«:ollectifs à 3 % se décomp—osant en prêts à c0ur't
terme ne dépassant pas 8.000 piastres; rembour-
sables en un an ,; ten prêts à moyen termè, d’une

valeur maximum de 10.000 piastpes, remboursa—
blesen 4 ans, —et eu prêts à long terme (20.000 pias-
tres), rembouys;ables en' 12 ans.

Ne peuvent toutefois bénéficier du Crédit mâ-
ritime mutuel que .Les pêcheurs indochinois grou- .
pés en— coopératives et les entrepreneurs indo-
chiuois de productions dérivées groupés en
coopératives qui, obligatoirement, devront être
affiliés au Crédit populaire.

Exceptioh.uellement, le Crédit maritime mutuel
peut assister des entreprises; individuelles fran-
çaises ou i-mdochinoises susceptibles d’offrir des
garanties. —

b) Les Coopératives maritimes de pêche.

Les Coopératives sont indispensables aux‘ pê-
cheurs pour leur permettre d’obtenir des prêts au
Crédit maritime. Elles ont, en outre, des buts cor-
poratifs qui sont, d’une part, d’organiser l’achat
ou la location aux meilleures conditions d’ins—
truments nécessairps à la pêche; (embarcations,
ciaies, bois, sel,‘fiLets, etc...), et, d’autre part, d’or— ‘
ga-niser la vente 'des produits de -la pêche d’une
manière avantageuse notamment par le classe—
ment, le groupement et l’écoulement direct des
produits, la recherche de nouveaux débouchés et
la réduction des frais de transport.

L’Inspection générale des Pêches, par l’inter-
médiaire de ses contrôleurs de secteurs, apporte
une aide efficace aux coopératives locales de pê—
che dans la soiutiom des problèmes .d’0rdre tech-
nique e_t dans leurs relations avec Les autorités
administratives. Elle les encourage à entrer en
rapport les unes avec les autres. Elle défend leurs
droits de pêche et prévient les empiétements sur
—les zones de pêche, développe ile plus possible
les zones réservées à la,pêche pour maintenir ,
leur richesseichtyologique. ' ' .

La gestion des Coopératives 'est assurée par un
Conseil d’administration composé généralement
des pêcheurset saumuriers choisis de préférence
parmi les notables des villages. Le choix du'di—
recteur ‘est soumis à l’agrément de l‘Administra-
teur 410cal, du Directeur, du /Créd_it» populaire et
de l’Inspecteur général des Pêches. ' .

De«sÿ unions de coopératives peuvent également
être créées en vue de_ façiliter les opératmns ci—
dessus. —

_ c) La répartition des matières premières né-
_ cessaires à la pêche.

L’Inspection gé—néralefles Pêches'fia être Char—
gée, en 1‘944,de la-distrihution de certaines ma-

-tièpes nécessaires à la pêche Comme la tamie, le
jute et Lechanvr-e indispensables à la, fabrica—
tion des filets. Ces màtièreS importées habituelle-
ment en Indochine sont actuellement introuva—
bles et, de ce fait, la pêche risque d’être réduite
dans de fortes pr0portions. ' "

Aux textiles que nous venons de citer, il y a
lieu d’ajouter les fils de soie pour filets2 les bois”
bruts pour embarcations, l—es perches «et le fil‘ de .
fer galvanisé pour barrages fixeçs£, le plomb, l_e
”cordage»et touÏ-es'autñes matières qui font actuelle—
ment défaut et qui seront contingéntées afin
d’éviter la hausse »et_ d’assurer leur judicieuse

J. i‘ép aftitio n.

La question de la délivrance etdupontrôle du
sel 'est également à l’étude 'en liaison avec 1’Ad— ‘
ministration des Douanes; ce produit de p‘remiè-
re ’ nécessité doit être dans 1-es circonstances
actuelles réparti selon les besoins de la pêche._ '  
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VII. —— SES REALISATIONS.

3) Crédit maritime. —_ ' _
En février 1943, en accord avec l’Office du

Crédit populaire, l’Inspection générale des_'Peches
a étudié et réalisé la création du « Créd1t man—
tim«e mutuel», destiné à accorder des prêts aux
pêcheurs indochin01s.

Désormais, tout comme les agriculteurs qui re-
çoivent des prêts du « Crédit agricole», 1e_s pe-
cheurs trouveront près du «Crédit mar1t1m—e»
l’assistance nécessaire à leur
industrie.

l’exercice de

h) Coopérative; maritimes de pêche.

Avant _la création de l’Inspection générale des
' Pêches il existait deux coopératives de pêcheurs :
la «Coopérative des pêcheries du Cambo—_dge»,
intéressant uniquement la production en pplss—on_s
secs, «et la Coopérative de Phu—oc—Ha_î (Batna) gill—
xñentant partiellement Saigon en. pmsso—ns fræs.

En quelques mois, sous l’impulsion de l’Inspec-
tioh générale des Pêches, un certain nombre de
coopératives ou associations de pêcheurs ont été
Æc—ndée-s parmi lesquelles nous citerons :

La «Société des Pêcheries de la Cac—bà», au
Tonkin ;

La << Coopérative des Pêcheurs de Do—son» ;

« La— << Coopérative des Pêcheurs de‘Du-do »,
Thanh-hoa ;

La « Coopérative artisanale des Pêcheurs d’eau
salée gie Nhuong-ban >>, Hà—tinh;

La << Coopérative maritime de Cua-Io », Vinh;

La «Coopérative de 'Bên-dinh», Cap Saint-
Jacques; ‘

La «Coopérative de Vam-lang», Go—cong;

La_ «Coopératîùe des Pêcheurs et Saumuricrs
de Phu-quôc >>. '

D’autres, celles de Qui-nhon, de Quang—ngai
sont en cours de création.

c) Ports de pêche.“

L’Inspection générale des Pêches vient de met—
tre au point plusreurs projets de ports de pêche
en voie de réalisation. -

Les installàtions à terre de la Société des Pê—
cheries de ‘la Cac—hà doteront le port d’Appowan
(Tonkin) d’une installation moderne pour l’in-
dustrie de poisson sec et de saumures.

Le port de pêche de Cua-lo (An.nam), à 12 ki10—'
mètres de Vinh, est en cours d’aménagement. Les
remblais, la mute d’accès sont achevés, les ins—
tallations à terre d’une coopérative ont été entre-
prises.

Le port de Dô—son va être àinélioré.ÿ Les études
' ' sont actuellement en cours.

'Un port de pêche va être créé à Cat—hai (Ton-
km) ou s’élevera è_galememLun magasin à sel de
500 tonnes Susc-ept1hle d’être porté à 1.000 tonnes.

L’organisation. générale de la pêche au Tonkin '
va permettre de spécialiser chaque port pour une
product10n det-erm1née.

Le port 'de Cac—bà produira des pôisso-ns secs
et des saumures.

Le_ port deiDô-son centralisera toute la pro-
ductmn de p01sson frais.

Le port de Cat-hai sera spécialisé dans la fa-
bricati0n du nuo—c—mam, ainsi que le port de Dm
dô, au Nord—Ann’am. ,

L’organisation du port-de pêche de Cua—lo-
complètera le réseau des ports de pêche du Ton-
kin et' du Nord—An-nam “et permettra aux pêcheurs
chinois du golfe d’écouler le produit de'leut‘ pê- , ‘
che lorsque la forte mousson d=e N.—E. leur inter-
dire le retour à Appowan.

Enfin, -lep0rt de Bên-dinh (Cochimchine), située
près du cap Saint—JacquŒ, sera terminé en 1944.
Ce port de pêche, le plus important de toute l’In—.
dochine, servira de. modèle type.‘ Des apponte-
men.tsf-et slips permettront aux pêcheurs d’appor—
ter rapidement leurs poissons à la coopérative
du port dont les aménagements sont.commencés. .
Le poisson frais sera immédiatement transporté
par j0nques isOthermes sur Saigon net Cholon. Le
petit poisson placé à l’état frais dans les. cuves
à »saur'nure sera transformé en nubc-mam et le
surplus de lapêche sera traité dans les «pêche-
ries individuelles» des pêcheurs. Ce-ux-ci fabri-
queront eux—'mêmes. leur poisson sec ou fumé, leur
engrais de poisson, leur huile avec les entrai«lles

.et les têtes de poissôns, leurs poissonscuits, ere» _
vettes sèches, etc...

Enfin ‘la coopérative utilisera tout le poisson '
non Consommable qu’elle transformera en farine-
de poisson. Toutes les ventes seront faites par
l’intermédiaire de cet organisme qui aura un
monopole de fait, tout au moins pendant la durée
des hostilités. Ajoutons que le chalutier mis à la
disposition de l’Inspection générale des Pêches,
le de Lancssan, ainsi que différentes “entreprises
mécaniques ou à vapeur en voie de création ap-
port«er0nt également leurs- produits à la Coopéra—
tive qui pourra ainsi fournir à la région

_ Saigon—Cholon un tonnage important en poissons
frais, crustacés et sous—produits de la pêche. '

d) Tunnel de ‘dessiccati0n de poisson.

Dans .le domaine d—es_fabrications, 1’Ins ection
générale des Pêches a installé, dès mars 943, à
Phnom—penh, un tunnel de dessiccation à air
chaud en vue de la fabrication rationnelle du
poisson sec. Des études techniquessont poussées
méthodiquement en vue d’obtenir dans le mini-
mum de temps un produit réunissant toutes les
conditions de régularité dans le séchage.

Gette' fabrication expérimentale permettra de se
rendre compte des avantages que peut présenter‘
un séchage industriel du poissone_n comparaison
des méthodes indigènes de séchage au soleil pra-
tiquées jusqu’à ce jour, Les résultats sont des
—plus encourageants et d’ores et déjà il est possible
de fabriquer ‘un contingent intéressant de poisson
sec pouvant se conserver six mois et plus, alors
que par les procédés locaux la conservation ne
dépassait pas deux _mois-. Il sera ainsi permis
d’acheminem‘ à longuefldistance un produit qui
parviendra dans d’excellentes conditions au con-
sommateur. Les envois de poisson « surséché >>'
surtle Laos donnent des résultats très satisfai—
san s. _

e) Création de zones d’interdiction de dragage.

Afin de conserver ‘les prairies sous-marines né-
cessaires au développement de la faune aquatil
que, la protection de nos côtes“ cambodgi-ennes a
été réalisée par l’arrêté du 12 juillet 1943 relatif
aux zan«es d’interdiction de dragage dans le golfe
de Thailande, pris sur l’initiative de l’Inspection
gén«éfale devsflPêches. Cet arrêté a pour but de
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sauvegarder la richesse ichtyologique de premier
ordre de cette région, par ailleurs deshéritée.

11”) Ravitaillement exn poissons frais de la région
Saigou—Chalon pendant la mousson du N.,—E

_ En ce qui concerne le poisson frais, le dé La—
nessan a cessé ses études techniques pour pêcher
au grand chalùt sur les fonds du,cap Saint-Jac—
ques. Ce nouvel apport 1en po1ssons de quali1é
réunissant le maximum de fraîcheur a déjà permis
11alimenter en poissons 11115 les marchés de Sai-
gon_Cholon (63.000 kilos de poissons frais pen-
dant la campagne du N..—E de 1942-1943).

Le de Lanessaz‘z vient de reprendre la mer pou1
sa campagne de pêche 1943- 1944

g) Protection 111é1éomlogique.

'L’Inspeqtiougénérale des Pêchess’est d’autre
part préoccupée de protéger les pêcheurs à la
mer en organisant au Tonkin 1111 1‘é—se‘au de ren—
seignements météorologiques avec mâts de signa-

Œisation. Cette 01ga11isation permettra d’avertir
rapidement les villages de pêcheurs de la p1é-
scr'10e des fortes pcr1u1‘bations atmosphériques et‘

1des.typhons qui détruisent chaque année près
d’un millier de barques 011 de sampaus sur les
côtes in-dochinoises.

L’organisation. météorologique du Tonkin et du
Nord—Annam sera poursuivie sur toutes les côtes
de 1’Ind©chîne_

VIII. — SES PROJETS

11) Installation d’une bozdigue dans la lagune
de Thuy—Triêu.

Cette ins1allat10n spéciale, en usage en Tuni-
sie, n’a pas été réalisée en Indochine. Une étude

en vue de l’aménagement d’une bordigue dans
. la lagune de Thuy—Triêu, province de Nhatrang,
est en cours. Le p11ncipe de cette installation a
été approuvé par M.. le Gouverneur Géné1a1 en
mai 1943.

b) C1éalion des écoles de pêche. à C(1t-hai (Tou-
kin) et & Bên—dinh (Cochinchine)

Dès que les travaux d’aménagement des ports

de pêche seront suffisamment avancés, l’Inspec-
tion générale des Pêches se préoccupe de créer
et d’organiser deux écoles de pêche, l’une à Cat—
hai, pour le Nord, l’autre à Bêndinh, pour le
Sud, où les jeunes Indochiuois recevront une
iustf‘uction pratique or1entée vers la pêche, son
développement son rendement et où ils recevront

' ' u‘ne inst1uction générale comportant en pa1ücu—
lier des éléments de navigation à, la mer.

c) Étude dé la pêche fluviale … le Mékon'g
L’Inspectiou génélale des Pêches compte e1111‘e- ’ '

pre11dre dès janv1ç1 1944 l’étude des ressources
. du Mékong en poissons frais et les possibilités
de développer cette industrie qui, pour le 1110-
me—n-t, ne dépasse pas le cadre familial.

(1) Code de la pêche. ,

Le Code de la pêche unifiera bientôt LEs diffé-
rents règlements (10111 la plupart sont fondés sur
des coutumes locales 131 des textes périmés qu’il
faudra abolir progressivement, dans 1’intérêt mê-
1nc du pêcheur, en l’initiant à des méthodes 111011—
velles. _

Cette éducation, lente et prudente au début, se
fera plus rapidement parmi la jeunesse instruite
par ”l’intermédiaire des écoles de pêche dont
la création est prevue;

@) Statut professionncl__ des pêcheurs. .

Cette impo1tante question sociale sera traitée
par 1111spec110n générale des Pêcl1es—,en liaison
avec l’Association des Pêcheries et des produits
dérivés.

Il 1n1p01te surtout de don‘ne1 aux pêcheu1s, qui
appartiennent hélas, à une des classes les plus
pauvres de la Fédération, un statut qui place leur
importante corporation au même niveau social
que les autres classes de la société.

(.est là une tâche difficile et ingrate, qui de—
mande beaucoup de patience pour ne point effa-
roucher 11e pêcheu1,insuffisamment évolué pour
comprendre tout ce qu11 peut attendre du pro-
grès corporatif. _

f) Vente du poisson frais à la criée.

Un essai de « vente à la crié-e >> du poissen frais
va être prochainement expér1me.nté au marche
en g1‘g)S de poissons à Saigon.

Comme dans nos ports de pêche en France, les
poissons frais conservés dans des chambres
froides, actuellement en construction au marché
de Saigon, seront mis en vente à la criée par
caisse entière.

Les 111a1cl1ands en gros de poissons pourront
ainsi {approvisionner directement et 1111 cours
régulier du pœsson frais s’étabhra.

' *
* *

L’Inspection générale dès Pêches dont nous ve!
nous de tracer rapidement le programme et de
signaler les premières réalisations et les projets,
sera donc appelée à jouer bientôt un rôle de plus .
en plus important dans l’économie 1ndochinoise.

  

 

  



mœuns ET _coulumEs DU V1ÈT-NÀM
_:__

LES JOURS FASTES ET NÉFASTES

DANS LES CROYANCES ANNAMITES'

néfastes joue, depuis toujours, un rôle

! primordial dans la -vie des An-namites.

Depuis le fonctionnaire appelé à rejoindre son

nouveau poste jusqu’au paysan qui va acheter un

buffle, chacun fsapplique à trouver un jour jugé

favorable pour sortir de chez soi ou pour com-

mencer son travail.

Une date judicieusement choisie Suffit, d’après

l’opinion populaire, à favoriser le succès et à at—

tirer la chance. Malheur à l’homme qui s’engage,

au contraire, dans une entreprise à une date con—

damnée par la tradition 011 par les vieux livres;

se1011 l’expérience des Anciens, il s’expose par—

fois à des accidents terribles, souvent à de gran-

des difficultés, presque toujours à l’échec çt à la

déception. Il paraît donc intéressant, pour bien

comprendre les mœurS-et coutumes locales, d’étu—

dier cette croyance pôpulaire, qui imprégne toute

la société an-namite, et dirige les moindres gestes

ÎL A croyance à l’existence des jours fastes et

des paysans, »et malgré l’évolution des mœurs, d’Un .

, grand hombre -de citadins modernes.

ORIGINE DES JOURS FASTES ET NEFASTES

La déterniination des jours fastes et néfastes,

dont l’0rigine se perd dans la nuit des temps, est

fondée essentiellement sur deux principes (1) : la

puissance des planètes,-et l’influence de la terre. _

1. — PÙISSANCE DES PLANÈTES.

On sait (2) que les noms annamites donnés 'aux

jours, aux mois et aux années sont dus à l’empe-

reur de Chine Hoàng-Bë, qui vécut au XVIIe siè--

c_}e ava_nt J.«C. D’après —'les anciens textes, ce sou-

par D.

veraih, guidé par une inspiration céleste, décou-

vrit, sans qu’il soit dit. comment, que toutes les

choses de ce monde subissent l’influence des dix,

«troncs célestes» ou thâp can, qui forment le,

cycle dénaire:

1, giâp; 2, at; 3, binh; 4, dinh; 5, mâu; 6, kÿ;

7, canh; 8, tân; 9, nhâm; 10, qui.

_et celle des douze « rameaux terrestres >> 011 thàp

» nh chi, qui constituent le cycle duodénaire:

1, ti; 2, su‘u; 3, dan;'4,‘ mäo; 5, thin; 6, ti;

7, ngç; 8, mùi; 9, thân ; 10, dé… ; 11, tuà't; 12, ht_yif

Dans les 1ableaux qui précè«dent,_les troncs et

ieswameaux impairs relèvent tous du principe

mâle ou du-crng; les autres dépendent au contrai-
re, du principe femelle ou âm.

L’empereur Hoäng-Bë groupa ensemble les 5

troncs mâles avec les 6 rameaux de même genre,

pour former 30 ramifications mâles. Il en fit de

même pour les autres troncs et rameaux afin

d’obtenir 30 ramifications femelles. ‘

Pour reproduirç le tableau complet de ces 60.

ramifications, il suffit, dans la pratique, de dispo-

ser sur deux lignes parallèles, 6 fois les dix troncs

et 5 fois les douze rameaux. Dans les deux colon-

nes ainsi obtenues, les mots _qui sont en regard

les uns des autres, comme giâp—ti, à't-sfru, binh-

dän, etc... désignent justement les noms des jours.

Nous croyons utile de reproduire, ci—après, à ti- "
tre _de document, ce cycle entier de 60 signes qui
marquent un groupe de 60 jours, au bout duquel,
les mêmes termes seront repriàpour marQuer une

n_ouve_lle série. de 60 jours, et ainsi d_e suite :

Cycle cOmplet de 60 jours.
 

 

 

 

 

  
 

NOMS DES JOURS

Giàp--ti | Binh-ii . Màu-t1 , Canh-ti ‘ Nhâm-ii_ _ .

Ât- sun ! 'Binh-Sfru V , K”-sfvu | Tân-sfru ] Qui—sfru

} Binh dan , Mâu—dän Canh-dan l’Nhâm-d‘ân ! Giàp-d‘ân

| l __ - _. ._ '
| Binhmîâo . ,Ky-mäo ' Tân—mao | Qui—m'äo .} Ât-mäo
I .  
(1) La question est fort complexe et nous nous en tenons aux princi es éné1‘aux

(2) Voi1 notr_e numéro spéçial du Têt 1942 (75——76 du 12 féVriel‘) ]) g
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NOMS DES JOURS (suite)“

! Mâu—lhîu Canh-thin Nhâm-lhin Giàp-thîn Binh—ihîn

Kÿ-ti Tân-ti Qu… Àt-tç m_hn-u

Cant1—ngq Nhâtn-ngç , Giàp—ngç ‘ /Biuh_—ngç Mâu-ngä9 …—

Tân-mùi Qui-mùi — Ât-mùi Éinh-mùi Kÿ-mùi

Nhâm-thâu Giâp-tîän ’ Binh-thân‘ M_-âu—thân Cauh-thâu

« Qui—dâu Âl-dâu Binh—dâu Kÿ-dâù Tân-dàu

Giâp-tùät _ BinlMuät Màu—tuà't Canh-tuät Nhâm-tuät

Ât-nœ Binh-hç‘i Kÿ-hgiv _ Tân-hq-i Qui-hqi

    

 

Remarquons que les mêmes apfiellations servent

”à indiquer les années, les mois et les heures, tels

qu’ils se trouvent mentionnés dans le calendrien

lunaire chinois.

Indiqué par deux mots jumelés, dont l’un est

emprunté aux dix troncs, et l’autre aux douze ra—

meaux, chaque jour est ainsi placé sous ladouble'

influence du Ciel et «de la Terre. Faisant *partie'

intégrante de la ‘Monade cosmique et de l’Univers,

il devient une Chose vivante, et doit être soumis

comme telle, à l’autorité des astres qui dominent

et gouvernent la nature.

_’U-n jour est faste ou néfaste, selon qu’il se rat-

taèh-e à de bonnes ou de mauvaises étoiles. Il con-

ÿient,‘ toutefois, de remarquer qu’une date qui est

' , jugée excellente pour l’accomplissement d’un tra—

vail, peut paraître défavorable s’il s’agit d’une au-

tre occupation. Tout dépend du caractère et de“ la

puissance des astres. '

Il importe donc de connaître les principales

étoiles, parmi celles qui président aux destinées

des hommes. En voici une vingtaine réputées par

leur action bienfaisante et tutélaii‘e:

Thièn-âü'e : vertu du ciel ; Thiên—hî : joie du
Ciel; Thiên—phù : richesse du ciel ; Thîên-tài :

fortune du ciel; Thiên-qui : objet précieux du

cie1'; Thiên-xâ : pardon; du ciel ; Thiên-phûc : ,

bonheur du ciel ; Thiên-thành : succès du ciel ;

Thiên—y : médecin du ciel ; Thièù-mä : cheval

_ du ciel ; Nguyêt—ât‘rc : vertu de la lune ; Nguyêt—

tài : fortune de la lune; Bia-tài : fortune 'de la

terre; Phüc-sinh : bonheur et vie; Phûmhâu,=

bonté ; Tam-hqp :: trois réunions ; Ngü-hçrp :

cinq réunions ; Luc-hçrp : six réuhîons; Ngü—

_phûc : cinq bonheurs ; Cât-khành :: allégresse ;

Tuc-thë=passage d’une vie à une autre; Lâc-

khô' : trésor ; Giâi-thän : génie qui fait disparaî—
tre les malheurs. .

S’agit-il d’un mariage ? Il est nécessaire de choi—

sir un jour qui dépend d’une étoile favorisant

l?union, la joie ou le bonheur : tam—hqp, ngü-hç‘p,

luc—hçrp, càt-khành, thiên-hî etc...
Le commerçant, au contraire, recherche les as-

tres qui appellent la richesse et la fortune : thiên-

pbù, thiên-tài, nguyêt-îài, dia—tài, lôc-khä. '
De même, selon les croya'nces,‘ les dangers et

les menaces de la guerre ne peuvent causer de

grands maux, s’ils. se produisent les jours fastes,

où les étoiles guérissent et protègent : giäi—thân,
thièn-y... ‘ \

Malheureusement, _1es hung—tinh ou mauvais as-

tres ne sont pas moins nombreux et moins agis-

sants : , '

Thiên-ôn. : maladies du ciel; Thièn-c‘à‘u :
rchien céleste; Thiên-täc & pirate du ciel ; Thiên-
hôa :: feu du ciel; Nguyêt—hôa : feu de la 1uñe;7
Nguyêt-sât : la lune qui tue; Nguyêt-hu : la

lune en décadence ;Bia-hôa : feu de la terre;
Thän-câch: étoile qui nous éléigne des divinités;
Nhân-câch : étoile qui nous éloigne des' autres -

hommes; Bach-hî“) : tigre blanc ; Hâc-âao :

voleur noir; Môc mä sàt : destruction du cheval

de bois; Tü-—khi :“ émanations de la mort _; Thu—

tfr : résignalion à la mort ; fBai-hao : grande
perte; TiËu—bao : petite perte; Luc-bät-hành:
six obstacles qui s’opposent au départ ; Ngü-quÎ/=

les cinq diables; Phâ-bai : destruction ;Väug-
vong : départ et perte. '
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Les mariages et les réunions doi1geut dônc évi—

ter avec le plus grand soin l’influence des étoiles

qui tuent ou séparent: ug1iyêt-Sât, lfr—khi, thän-
câch, nhân-câch... ' . ,
Tout projet de construction est ”également à

écarter, le jour où les astres sèment le désàcçord

et les ruines : nguyê_t-hu, phâ-hgi...
Par contre, 1’étoilethg-tû (résignation à la mort)

qui constitue un grand danger pour presque tou-

tes les aciidus,_ convient parfaitement à la chasse

et aux cérémonies où le sorcier capture les esprits

malfaisants.

. 2. —— ÏNFLUENCE DE LA TERRE.

Les douze rameaux terrestres ou ihâp nhi chi,

qui forment le cycle duodénaire, se rattachent cha-

cun à l’un des douze animaux symboliques repré-

sentant les signes du zodiaque annamite :

Ti appartient au Bat, ce qui correspond au Bélier

de l’Ecliptique française;

Su'u appartient au Buffle, ce qui correspond au

Taureau ;

Dän appartient au Tigre, ce qui correspond_aux

Gémeaux ;

Mäo appartient au Chat, ce qui correspond au

Cancer,' .

'1hin appaitient au Dragon, ce qui correspond au

Lion,'

Ti appartient au Serpent, ce qui correspond à la

Vierge ; {

Ngo appartieni au Cheval, ce qui correspond aux

Balances,'

Mùi appartient à la Chèvre, ce qui cor1espond au

Scorpion;

lThàn appartient au Singe ce qui correspond au

Capricorne,

Dâu appartient au Coq, ce qui correspond au

Sagittaire ; '

'luä1 appartient au Chien ce qui correspond au

Verseau;

Hoi appartient au Porc, ce qui correspond aux

Poissons. ' ’

Chaque individu, selon la date de sa naissance,:

est donc placé sous les auspices d’un de ces ani-

maux. Or, c‘eux—ci peuvent avoir entre eux de vi-

' ves sympathies Ou de terribles inimitiés :

Voici les animaux pouvant vivre en parfaite

intelligence :*

Le tigre avec le porc ;

Le chat avec le chien (détail qui surprend, au

premier abord, les conceptions‘ européennes);

Le serpent avec le singe ;

Le cheval avec la chèvre ;

Le rat avec le buffle ; '

Le dragon avec le coq. ,

_ ayant_ trait au cheval :

_(5" jour du 3e mois) ;

' Voici, par contre, les cas d’in001npatibiiifé (les
six inorts ou luc tuyêt) : '

Le rat tue le serpent (le contraire serait plus

logiqu—ge) _

Le buffle tue la_ chèvre ;

Le tigre tue le coq;

Le dragon tue le chien ;

Le cheval tue le porc ;

Le chat tue le singe.

La prudence élémentaire côus‘eille donc (1ev1-

ter avec le plus grand soin les « six morts ». Ainsi

l’homme qui est né sous le signe du porc, est tenu

de s’abstenir de toute entreprise durant les jours

ngç, binh-ng9, mâu-nw,

COMMENT 0BSËRVER LES JOURS FASTES
ET NEFASTES

Pour connaître les jours fastes 011 néfastes, les

lettre's ont soin de Consulter les deux manuels

spécialement composés à cet effet : le «van Sl." bât

cäu nhân thu >> ou «Livre permettant à tous de ne

rien demander à personne pour dix mille choses

de la vie courante », et le << ngÇc hap thông th1r '

ou « Livre général de 1’Etui de jade >>. Ils y iron—

vent le détail des choses permises ou défendues,

des recettes empiriques, des commandements à la

fois minutieux et catégoriques. Les hommes peu

versés dans l’étude des caractères chinois, se con-

tentent de lire les almanachs qui indiquent som—

maifement le cai‘actère faste 011.néfaSte de chaque'

jour et précisent en quelques mots ce qu’il con-

vient de faire ‘ou de ne pas faire._ " ' _

Par exemple, tel jour est dit jaune ou faste. Ce

qu’il faut éviter _: se laver la tête. Ce qu’il convient

de faire : célébrer (les mariages, offrir des sacri—

fices, monter la charpente d’un édifice, prier pour

Obtenir un héritier, préparer des médicaments.

Par contre, tel jour est dit noir 011 néfaste. Ce

qu’il faut éviter: sortir, commencer un travail.

Ce qu’il convient de faire :_ aller à la chasse.

Ouvrez un calendrier“ annamite au 27 avril 1944

vous y lirez qu’il convient

de ne rien faire. Pris de scrupule, nous nous de-

mandioùs si nous devions paraître à cette date.‘

Not1e imprimeur nous a tiré d’embarras en << 501-

.'tant» Indochine en retard.

Dans la pratique, les paysans Out, également

quelques chansons populaires, qui leur indiquent

_certai-nes dates défavorables :

— Bi mông bäy v‘ê mäng ba (Rentrer de voya£

ge le 3e jour du mois et sortir de chez soi le 7‘,

sont également ma‘uvais).

— Mông uäm, mu'(‘ri tâm, häm ba,

Bi dâu ihà c1'1- ô' nhà cho Kong.

(ll' vnul mieux rester chez soi que de sortir le
, le 18'—’ et le 23” jour.)

canh—ngç, nhânHigç, gia'p—

 

 



 

 

De même, les habitants n’osent rien entrepren-

dre de sérieux et d’important le dernier jour du

mois, ou << ngày nguyèt tâ‘n », qui —marque_la fin,

la chute et le dépé1‘issement.

*
_**

La croyance àl’existence des jours fastes et né—

,fastes se trouve encore particulièrement répandue

dans la campagne annamite. En ville, sous l’in-,

lluence du modernisme, il semble qu’elle tende :‘1

être reléguée au rang des superstitions, des cho—

ses vieillotes et o‘riginales, objet de la curiosité

des hommes d’étude, des folkloristesèt des socio-

logues. La plupart des“ citadins se trouvent, par

ailleurs, dans de telles obligations, qu’il leur -est

matériellement impossible d’observer cette coutu-

me millénàire. Elèves commençant leurs études au
début de l’annéescolaire, candidats convoqués à
un examen ou concours, à des dates choisies par

!, , , _ .…4___:_…__
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les autorités administratives, commerçants et in-

dustriels ne pouvant retarder leurs'voyages, les

uns et les autres ne consultent ni [eur almanach, ni

les livres sacrés. Les circonstances actuelles con-

tribuent encore à empêcher le respect des étoiles

et des animaux cycliques. Les ménagères munies

de leu 3 cartes «de rationnement se hâtent de faire

leurs emplettes, {1 toute occasion et n’importe quel

jour. Nous pouvons également être sûr qu’aucun

de 1105 lecteurs annamîtes, si attaché soit-i—l aux
vieilles,cout11mes, ne prend la peine de recher-

cher le moment 011 la date favorable pour rejoin—

d1‘e un abri sûr, en càs d’alerte. Que les tradi-.

tionnalisteS se rassurant cependant ! :Les honnêtes

gens, même s’ils s’exposent aux conséquences des

jours les plus néfastes, ne courent aucun risque

et pé1il; car leur vertu et leur leiture, selon le

témo1gnage des anciens textes, suffisent à les dé—

fenvl1e co11t1e les mauvaises influences terrestres

et astrales; *

 

 

HUMOUR

 

   

ANNÀMÏTE

 

LY Tom: « Alèrte ? Impossible Aujound’hui jour très néfaste. Interdiction d’entreprendrequoi que

ce soit. Donc ils n’oseraient pas. »

(Légende de Nguyên—dinh—Vinh, Hué.)

     



 

 

[Artisanat Khmèr:

Cambodge où les berges du fleuve
——5 ou des rivières constituent 50114 ter—

roir d’élection, car l’inondation annuelle

j'“ E kapokier pousse en abondance au

.détruif les nombreux parasites qui partout
ai—hleurs le mettent en péril. 0111 1e rencon-
tre, tantôt en plantations massives, aux li—
g11es géométriques,
case au bord des chemins, près des v111a—
ges»,etc... Sa culture n’exige que des soins
minimes La variété la plus productive est
le kapokier du Togo (I) importé à une épo—
que assez récente.

L’ouate légère du kapokier était jadis
inutilisée en tant que matière textile à
cause des difficultés qui s’opposent à son

traitement industriel. Aujourd’hui, elle per—
met aux artisans cambodgiens de fabriquer
de chaudes couvertures, des tissus d’ameu—
bl»em'ent, et même des tissus mixtes pour '
{l’habilu‘lement et des: laiHages de rempla—
cement.

Les images qui accompagnent ces notes

retracent les divers stades de la fabrication

artisana1e des tissus de kapok, notamment

des couvertures. -

Après la cuei11ethe,là fibre bien sèche est
battue et cardée. Le battage, à l’aide d’une
gaule, provoque la séparation des graines.
011 p10cède au cardage (II) à l’aide d’une
sorte d’arc de petite dimension, domi la
corde, alternativement tendue par une pa—
lette de bois que tient l’ouvrière, -et déten—
due. comme un ressort, gonfle les fibres, fait ‘
de la ouate, blanche comme de la neige, une
matière légère et téllue, comme 1m-p‘àl‘pû-
ble, et cepe—ndant-prête à être fi1é«e.

Les procédés du fidage rappelhent natu—
1ellement ceux qui furent autrefois en usage
en Europe, au moyen du fuseau et de 111
qucnouillle _— au temps où la 1ei11e Berthe
ii=lail ‘— et, plus 'tard, «du rouet. Le 1‘o—uei
cambodgien est aCtionné par une manivelfle.
11 e11”traîuc dans 1111 mouvement de rota'—
tion rapide une,petite tige de fer qui est
une adaptation du fuseau primitif. La
main gauche de l’ouv1‘ière, évoquant la
quenouil1e absente, tient une petite provi-

tantôt en culture de

Fileu$es ef fisseus€s de kaOÎ<
par c. BARRAULT

sion de ouate sommairement roulée. Le”
mouvement de ses doigts est l’acte essentiel
de l’opération, plus 111"s sont habiles, plus 'le
11.1 est fin et régulier, sans cassure. De mo—
ment en. moment, o.n._fait glisser 111€ fil du
fuseau sur une petite tige de bambou où
il attend d’être utilliisé. '

Tel qu’il est, ce fil, encore trop ténu, ne

peut être employé seul Il convient donc de
retord1e ensemble un certain. nombre de
b1111s pour en augmenter :la résistance. Le
fil de chaîue-es—t netordu à six brins, Le fil de

trame à meuf brins. L’opération se fait à
l’aide du muet. Nous‘retrouvons à presqûe
tous les stades de 118. préparation du filé de
kapok ce petit instrument précieux. Une
fois retordu, ille fils est mis 16111 écheveau ——
toujours à l’aide du muet — auquel on
ajoute une sorte de cadre qui pivote sur un
axe -et autour duquel on enroule J’échev«éau.

Alors intervient l’ébouilêlissage. L’éche—
veäu esttr»empé dans de l’eau très chaude,
essore' et mais à sécher au soleil (VI).
L’ebouillissage fait fondre une sorte de pûl‘- .
licu1e grasse qui recouvne la fibre de kapok
et qui constitue le principal? obstacbé à son
e111p£101=textile. La fibre «ébouilüe» est,
plus rêche au toucher, mais plus résistante
à la tension… Elle ne laisse plus échapper
ces particules impalpabL‘es qui irrit-ent la
gorge et les marines des artisans et même ,'
des personnes qui font usage des tissus de
kapok

Après l’ébouillissage, le rouet permet en-'
core l’embobinage (V) par une manœuvre

inverse à celle de la mise en écheveau, à
l’aide de petits cylindres de bambou.

_ —— Mais que fait la jeune fille sur la pho—
to 11° VII ?

Elllle, procède au montage du fil dé
chaîne..Un cadre, situé en dehors ”de :la
photo, comporte un certain nombne de bo-
bines garnies, surve—flllées :par des. enfants”-
ou maintenues par de petites broches. ,Les
fils dans la main de l’ouv1‘1è1“e sont en nom-
bre connu.

L’écartememt ,et‘ 1e nombre des « dents »
du cadre correspond à une longueur de 111

 

 



 

 
 

 

 

 

lÏ.—Cardage
de la fibre
de kopok.

 
I .—Kopokiers
au Cambodge.

 
  

..
…
,
…
Ï

. 4
..

' :
':

.1
;:

ifi
W”

î‘
j‘

j‘
ï”

‘-
î‘

;
…

,v

     



]V.—Rekxdoge &: six .

OU I'OUBY.

W.—Séchoge du filé après ébouillissoge. 
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m-—Monfoge du peigne. 



1X.-—Tissoge.

X-l-Un' ételier de Wissdge

c‘: Prey-Veng.- '

 
.XË.——Et Voici enfin

les couvertures de kopok

1erminées...

 



 

  

  

111€. Il est, bien

accessoires :

. del’ouvrière ; plus en avant, les lisses, sorte

..de petits cadres montés deux à deux, for—

égadement connue. Le geste, répété 1111 0er-
tain nombre de fois, permet donc de pré—
parer Le nombre convenable de fils de
chaîne correspondant à la longueurd—e tissu
que l"0uvrière se pr0pose de tisser sans
avoir à réapprovisjonner le métier, soit de

eiunq à dix couvertures

Lacl1aîne va être transportée sur Le mé—
tier, mais auparavant intervient lle montage
du peigne (VIII). Chaque fil de chaîne est
séparé de son. voisin par une dent du pei—
gne. Celui-ci, bois .et bambou, comporte un
nombre de dents que l’expérience a mon—
tré lle plus: favorable et qui correspond
nécessairement au nombre des fi»1‘s de tra—

ente—ndu, de fabrication
locale. ' '

Le métier à tisser est un cadne rigide
.de largeur déterminée su_r Æequel 011 tend
les fils de chaîne. Il comprend plusieurs

«lie—peigne, que pousse] la main

més de deux tiges rigides (haut et bas), réu—

guies par des fils de coton et actionnées à
Æ’aide de pédabes. Le ' mouvement de ces
pédales (1) intéresse certains file de la chaî—
11e qui, tirés vers «Le bas ou vers le haut,
créent une ouverture où l’ouvrière fait cou-
rir;1a navette. «Le montage différent des lisp
ses permet d’obtenir une certaine variété,
dans Le dessin du tissu. La navette est lan—

. cée par la main de l’ouvriër-e. La grosseur
‘deS fnl‘és de kap0k et celle de lia navette, qui

{terminées.
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lui_ est proportionnëe, n’a pas permis
d’adopter encore le dancem«ent semi—auto-
matique que l’on voit sur les métiers arti-
sanaux destinés à tisser la soie dont la“
navette est très légère. Cependant. ce per—
fectionnement est à l’étude

La nécessité d’u11e production relative-
ment importante a conduit à La multip«h-
cation des métiers, dans de petits ateliers
de vilhage, tel que celui que reproduit la
photo n° X.

Et voici eIIfi11 les couvertures de kap0k
La jeune fisseuse jette un

dernier coup d’œil à la production de la
journée. Une couverture par métier. On n’a
pas perdu de temps. Les couvertures sont
du type Prey-veng, qui ne comporte ni.
endroit ni envers; Ainsi s’afi‘ainent, tout au
long du jour,- des centaines de tisseuses et
des miniers de fileuses. Les premières
couvertures de kapok au Cambodge ont
paru en fin décembre 1943 et, depuis, lim— -
portance numérique et la qualité de la

. production n’ont cessé de s’-aCcroître. Or, 11

& fab”lu tout,créerz cohstruine des métiers,
fabriquer des muets, former les fileuses, les
tisseuses, imag1mer et confectionner divers

, instruments accessoires, édifier des]hangars.
Tout cela ’comstitue une belle réussite de
l’artisanat khmer due à 1"iniüative_person—
pelle de M. Le RésidentSupérieur Gautier.

(1) Au nombre de quatre.

  



  LETTRE ?
‘ recteur, de ne point prendre la plume

Î"L est d’usage au Labs, Monsieur Le Di—

,',"5' 'àVan't d’av0ir-ræçu un rappeih Cette
vénérable cOutume, qui vous expliquera
'm0:n=_ long srlenc»e, ”vous surpreudra, peut—
'êlr=e,”vous qui ViVie'z dans La fièvre du Delta. '
Ici où nous avons tout He temps de méditer
—«sur Cequ’i:L ne fautpoth faire, nous en
apprécions ‘Les vertus cm" elle comporte de
nombreux avantages. Sur le plan officiel,
elie permet de distinguer, au bout de peu

___gâh33‘àbanzl %
{% _ - ‘\

 

» pai '_G60ïgè5 iMarie-q Kerneïs - ‘ , "

J’attendais en vérité 'un mot de reproche,

pour Vous é01‘ii'e,‘piersuadé qu’il devenait

chaque jour plus urgent que. je de fisse, mans

savourant aussi avec une joie morbide cette

urgence qui allait «en s’aggravant. _

Enfin, le rappel» tant attendu est arrivé,

qui nie délivre de scrupules que vous ne

compuendrez point. Je vous envome donc

moins de dix mois, après la première; une

seconde —1«ettue du Laos. Elle sera suivie“ de

beaucoup d’autres si à l’avenir vous me

   
Luanÿ-Prabang fabrique son ciment...

de mois, les questions importantes de celles
qui le sont moins. Dans Le domaine privé,
e:l:1e donne la certitude que des lettres que
l’on n’écrit pas sont attendues avec impa—
tience. '
Comme vous Le voyez, la tranquillité et

la vanité y trouvent Chacune Leur compta

faites des. rappels en temps utile. A propos, '
pourquoi n’en enverriez—vous pas égale-
ment aux autres, à ceux‘ qui n’écrivent
jamais ?
Mais je m’aperçois que je m’écarte de

.mon sujet. Vous souriez, Monsieur Le Di1‘ec—
teur, car mieux que tout autre, vous savez
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que je11’en ai point et que ma foi, si je
vous écris, c’est que vous l’avez demande.
Enfin, puisqu’il faut bien parler de quel—

. que chose e_t,_ que j’ai décidé de donner une
amicale satisfaction à votre si affectueux
rappel, pourquoi *ne traiterions—no-us pas
des produits de remplacement comme tout
le monde ? Cela fait sérieux et puis le lec—_
teur est loujours à l’affût d’une recette.

Ici, plus que partout ailleurs, nous << rem—_
plaçons». Coupés du reste du Laos, qui
comme chacun sait, «est isolé de l?ensemble
de D’Indochine, qui est elle—même à peu près
séparée du monde,— nous viv0ns en autarcie.
Parfaitement.
ensuite c’est uécessaine. Nous pratiquovns
aussi un peu l’économie dirigée bien que”
nous ile saçhions pas exactement ce que
cÎest ; enfin, nous nous débrouiMons, c’est le
principal. ‘

 
Madame est servie...

.

D’abord Le logement. Il n’y a jamais eu
autant de monde dans notre très modeste
cité que depuis qu’il n’y a plus de ciment.
C’est une loi scientifique bien connue que
«la population croît eu raison inverse des '
habitations disponibles. Aussi .n’avons—nous
pas été e'tounés dès que les matériaux de
construction se sont faits plus rares, de voir
surgir des touristes n’aimant pas coucher
sous la tente, des douaniers en\ mal de gué—
rit»e, des marins sans cabines, voire même
des retraités en quête d’un abri pour leurs
vieux jours.'Il & fallh-faîre face à la situa—

D’abord, 'c’est d’actualité,-

tion, c’est—à-dipe loger tous…ces nouveaux
venus. On aurait pu édifier «des campem‘emîs
en bamboüs et pail«lotes ou des. maisons en
bois. Nous ne l’avons pas fait car, dans le
Haut—Laos, chacun aime ses aises et puis
011 a son petit amour—pr0pœ. Nous avons
donc “profité de la pénurie générale pour
construire en dur. D’ailleurs, quand le bâ—
timent va, tout va ! Cela nous & amenés à
la découverte ou plutôt à illä résurrection du
ciment lÏaoti—en… _
Entrepreneurs, j’allais dire ménagères,

oyez-«en la recette.
Vous prenez un fût‘[ vide de 200 litres.

Vous y versez 100 litres d’eau que vous fai—y
tes bouiler avec 10 kilogrammes de graines
de tamarin bien mûres. Dans un deuxième
fût, vous faites ’mijoter 100 l‘itnes d’eau et
une peau de buffle. Quand la soupe au
buffle est bien à point, vous la versez dans
le bouillon de tamarim Vous ajoutez au
tout 5 kilografnmes de sucre de canne et
autant de Sel de cuisine. Le potage ainsi
obtenu sert à tremper des-croûtons de sa—
ble et de chaux. Il ne reste plus qu’à remuer
le mélange qui doit avoir «la consistance
d’une bonne panade. Et voilà ! L’ensemble
est appétissant et ne tient pas trop mal. Un
seul inconvénient,’ lies. chiens du quartier
sont attirés par la frialhdise ;et s’attaquent
aux murs fraîchement édifiés.

Si nos maisons sont presque'comestihles,
‘ il n’en va pas de même (le notre nourriture.
Comme je vous l’ai déjà dit, elle est à base
de buffle. En effet, ce brave animal ne sert
pas: qu’aux constructions en dur. Il fournit,
en outre. une chair ferme et élastique que‘
les retraités sont obligés de faire ramoÆlfir
dans. des feuilles de papayers s’ils ne veu—
lent pas avoir affaire au réparateur de bi—
cyclette — seul sto—matolo—giste de l’endroit.
L’usage du buffle, que nous n’avons pas
111érilté, nous vaut d’ailleurs les sarcaSmes
des gens du Moyen-Laos plus favorisés ! A
ceux qui vont dans le Nord, ills i‘nsinueut
doucement que Si on les y envoie manger
du buffle enragé, c’est qu’il y a quelque
chose qui me va pas. Parfaitement, voilà où
nous em sommes. Enfin, {lva'situation s’aggra—
v«e un peu partout et c’est justice. Les plai—
santiùs du Sud commencent aussi à se
plaindre de ne plus goûter que rarement au
filet Rossini et de voir trop souvent du ç0—
chou sur leur table. , ‘

C’est un signe des temps et aussi un aver-
tissement du Ciel. ’

C’est pas du bœuf c’est du verrai, ,
C’est pas du bufer mais ça viendra !

.
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Au reste, 'no—s buffl-eteri-es nesout pas si
répugnantesque ceïz_1,* car nous l‘es accom—
modo-lls avec de J’opium. N@haussez pas
Les épaules, Monsieur. lle Directeur, c’est
parfaitement exact. Le pavot fournit une
huile exceliUente que les gourmets appellent,
je ne sais pourquoi, huile d’rœill\€tt€. Le pro-
duit, en vente à .la coopérative de notre pe-
tit—e- ville, «est de première qualité. Il se place
après l’huile d’olive, mais avant l’huile
d.’arachide.C’»est, si L’on peut dire, une spé—
cialité à sensations. Thomas de Quinoey
n’avait rien vu, qui écrivài-t 1—esConfèssions
d’un Anglais opiophage. Nous, les gens du
Nord, nous Le buvons, l’opium !
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INDOCHINE

de graves monographies sur kes décors de
110% poignées de sabre. Un:eÿ helle'industri-e
& faflEfi périchter quand le blOcus nous priva
des fers de l’Occident. El£lre reprit pourtant
de la vigueur grâce auX accidents d’auto,
Je m’explique : nous avons dans Les ravins
dre-la route de la Reine Astrid une nécro—
pole de voitures. Les- neeso«rts de celles—ci
permirent de parer au plus pressé. Mais
tout a une fin, même les squelettes d’auto et
nous étions à nouveau à court de méta-Llors—
qu’il nous en tomba du ciel; précisément
sur le village des forgeroxns. Notre acier :ne '
nous vient plus de Lorraine mais de beau-
coup plus J‘oill, du Nouveau Monde, d’après.

], 4.—,ä‘{ _ _ _. ). .‘7.
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Le réparaleur de bicycle/tes seul slomatologiste de l‘endroit.

I;’artisanat local? a, comme de juste, été
fortement influencé par— le système antar-
ciqwe d’économie dirigée en circuit hermé—
tique qui triomphe dans notre province.
CeMe-ci était avant la guerre célèbre par
sa coutelllerie. Les belles touristes venaient,
pour Leurs panopliues, nous acheter nos ro-
bustes poignards. Les connaisseurs empor—
taient (lès glaives Lus aux fourreau1ç émail—
lès. Jusqu’à 1’Ecole…Française qui écrivait”

ce qu’on dit, enfin vous me comprenez. Pour
le cuivre, même mode d’importation rapi—
de, direèt mais non sans danger. Si vous
venez me voir, je vous mominerai Les cou—
teaux en fonte aciére‘e, modèle—1944, -et le
briquet breveté, dit inoeudîair€, tout cui—
_vre et maiŒl-echort. Comme vous voyez, on‘
a des ennuis mais on se débrouiünbe.
Le plus graVei c’est 1a»quesüon des trans—

ports. Je n’avais mis, il y a vingt mms, que  
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trente—neuf jours pour nejoindne mon. pos-
te. Maintenant, 111 a11!’1e11 va p.1us 3111151, Les
services concessionnaires n’ayant pas la

, même célérité. Les piroguies à moteur que
‘ l’on attendait pat1emme—nt pendant des
semaines n’arrivent que très rarement,
n’ayant, en effet, qu’un accumulateur pour
deux et l’unique démarreur se trouvant au
siège social. 011 a donc été obligé d’aviser
d’urgence et de revenir à l’âge de l‘a piro-
gue à perche. C’est pratique, à condition de
se munir d’un sac de riz, de quelques dizai—

, mes de poulets, de plusieurs romans (fleuve
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vie que nous menons Comme vous le
voyez, bien que nous soyons très isolés,"
nous n’échappons pas aux difficultés de
l’ée-.poque C’est après tout une façon de

_ participer à la Vie inudochinoise; c’est aussi,
si on. peut dire, une preuve de fédéra11sme.
En résumé, t0ut ne va pas si mal que cela
et avec une sérénitéexempliaire, 1110us atte‘11—
dans la 1111 (pas «la nôtre, naturellement,
mais— ce11.e de nos ennuis). Nous répandons
autour de nous un optimisme de bon 31101 et

' comme nos amis 1hotiens, nous accueillans
aux cris de Bo Pégnang ! les petites misères _
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L’accéle'ré en_

autantque po-Ssib1e) et d’unegaul-ea pèche. ,
Il faut aussi fa11re preuvede patience et de
bonne humeur. Un petit stock de qu1niHe
est enfin .à recommander, - la campagne
n’est, en effet, pas aussi saine qu’on 1‘-e pré- '
tend dans les bureaux. Ces précautions
prises, 011 arrive quelquefois et au bout d’un
non_1bre variable de semainespour s’enteü—
dre demander par un chef nàrqueis et let—
t1‘é si 011:’na pas lu pendant son voyage un
bouquin qui s’appelle A l‘a recherche du.
18mp5 perdu.

Et voilà la vie, Mômsieur le Directeur, la‘- .

pleine vitesse.

quot1d1ennes. A propos, vousne Savez pas
ce que'oe1ä signifie ? Tant pis f! car en fran-
çais l’expression est intraduisible C’est à

peu près le nitchevo des Russes, bien qu’1l
y. ait danspl‘e cas une nuance du don’t mind. _
anglais. A Ÿra1-d1re, le terme se rattache
aussi à .l’alea jacta est des Latins. 11 n’est pas
sans rapport nom. plus avec -1.’o’lcubos= ane-
rifto des Grecs anciens. Comme vous 11e
voyez, c’est simpHe, à condition de savoir
p11us1eurs 1‘angues et surtout cela dit bien
ce que cela veut dire. . .
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L’ACTIVITE”
' PENDANT LE _1e.

l’Ecole ”Française 'd’E‘xtrême—Orient en 1943—
...._!fl1944 au musée Louis-Fi'not ne le cèdent au_X
prem1ere-s ni pour la variété, ni pour l’importanœ

-]——- ES dix dernières conférences données par

des sujets qui y sont traités {Recherches sur les.
couz‘umiers annami-tcs, »par M. Nguyên—van—
Huyên (10 janvier et 6 mars) ; L’eau et les pay:
sans dans la plaine de Ninh—h0a,. par M. Nguyên-
t]1iêu—Lâu (17 janvier) ; Un rituel bouddhique
annami18, par M. ’I‘ran-van—Giap (31 janvier);
.Les principales époques de l’histoire de l’art
rumamite, par M. L. Bezacier (7 février) ; Objets
de culte annamite, par M. Nguyên—van—Tô (14 fé-
vrier) ; Les répercussions des conquêtes mongo—
les sur la péninsule indochinoise et dans
I’lusulinde, par M. G. Cœdès (21 février); Vesti-
ges archéologiques de la province de Thazzh-1wa,
par M. L. Bezaciçr (28 février) ; Le premier con-
tact…du Japon aver: les pays d’Occident: l’am— ,
bassade japonaise de 1584, par M. P. Boudet
(13' mars) ; Le voyage.de van Wuslhoff au Laos

' (1641—1642) d‘après son journal (inédit en fran-
çais), par M. P. Lévy (20 mars): tels sont les
titres des études qui ont été exposées au public
hanoïen dans le courant du 1°“‘trimeStre 1944;
ils suffisent pour donner une idée de l’intérêt que

w,0ntinùent de présenter les conférences organi—
sées par l’Ecole Française d’Extrême-Orient.

Plusieurs de ces conférences ont. été réunies
. en volume. Celles qui viennent de paraître sous
le titre de Religieu'x et pèlerin; en terre d’Asie
sont dues à M. V. Goloubew. On trouvera dans
ce volume; imprimé avec_de beaux caractères sur,,
un papier de, bonne qualité, quelques uotions sur
le p»eiuire Wang Wei, le pèlerin H1uan-tsang,
Claude Maître et Noël Peri, les dieux- du Tibet, "'
Angkor Vat auX xv1°et XVIIe siècles

Deux autres volumes de confére'uces sont sous
presse : le premier est consacré à l’art annamite
par M. Bezacier, le second au culte des immor-
tels eu Annam par- M. Nguyên—van-Huyêu. Nous
en parlerons dès qu’ils aur'ont paru.
L’Ecole Française . d’Extrême-Orient a ouvert

depuis plus d’un an une enquête sur les.- coutu—
miers annamites du Tonkin. Un certain nombre
de ces derniers, complétés par des recherches sur
place, a permis à M. Nguyên-van—Huyên vd€v-définir
l’individualité de certains villages,.et d’étudier
l’évolution de certaines familles en rapport avec
l’organisation administrati—ve”et le régime de la
propriété.

L’histoire de l’Indochirie est fondée -en grande \
partie sur l’étude des inscriptions. Celles—ci ne
peuvent être reproduites avec *sûreté qu’au
.moyen d’estampages donnant l’empreinte fidèle
des caractères gravés sur pierre.

L’Ecole française d’Extrême-Ori-ent. possède
une importante collection 'd’estam‘qaages d’ins-
criptions chames, khmères et annamites. La
collection anuamite,s@levait au 17 novembre 1941
à 15.540. Le, 18 novembre 1941, une'carùpagne
méîhodique de, recherches a été organisée avec
la contribution-finan-cière des_hudgets ptovinciaux- /'
du Tonkin et d:e-1’Annam_ Depuis le 18 novembre
1941, 3.568 estampages ont été exécutés et la "
canipagne continue. La collection ànuamite
s’élève actuellement à 19.108 estampages-.
Les équipes chargées d’exécuter ces esîampages

, ont recueilli en même temps dans chacun des
villages traversési-es renseignements susceptibles

\—.

DE L’ÉCOLE FRANÇAÏSE D’EXTRÊMEOREENT’
TRIMESTRE 1944

par ]. H.

d‘intéresser l’histoire“ et l’archéologie du pays.
L’Ecole française »d’Extrêm-e-Orient a entrepris

depuis le 9 février dernier une campagne de
fouilles archéologiques à Voug—thê, près de Nui-
sap (province de Long—xuyên) sur le site de Go
Oc—e0. Cette campagne dirigée par M. Mal.l—eret est
actuellement en cours, et il serait prématuré de
vouloir -en décrire lesl résultats. Mentionnons
seulement aujourd’hui :la mise au jour des sou—
bass—ements de' plusieurs édifices et la découverte, '
de bijoux d’un type très particulier; '
A Angkor, la pose d’un grand fronton au por—

che nord de Banteay Samrè a été menée à bonne
fin par le conservateur, M. M. Glaize : son excel—
lent état de conservation et ses qualités plastiques—
en font un des plus beaux spécimens de l’art
khmer dans la_ série des frontons à scènes. Le
dégagement de la cour pourtournanteà Banteay
Samrè est terminé depuis février dei‘nier. _

Celui des tours de l’enceinte extérieure du Ba-
kong l’est également. La fin du dégagement inté-

_rieun de l’une (d’entre elles a permis de- mettre
au jour, Sous les é=boulis de briques et parmi «les
débris informes de ‘son piédestal, une très belle
statue de Çiva debout, dont il ne manque que les
avant-bras : haute de 1 n1.87 (tenon non compris),
en grès de belle qualité, elle est de l’époque du
monument, c’est—à-dire du m“ siècle..
Au Bayon, .la reconstitution des nâgas-balus-

trades dans Le quadrant nord-est, -est achevée. '
Au Prah Khan, où les travaux marchent”roude—

ment grâce à l’augmentation des‘crédits, le ves—
tibule oriental d’un bâtiment N.—O_ de la cour de
la- première enceinte' a pu être rétabli -en entier, '.
murs, voûte et fronton.
Parmi les travaux de déblaiement, citons ceux

du Baphuou, qui ont permis de mettre au jour
la base du mur de soutènemenrt du premier gradin
à proximité de l’angle N.-S. de la pyramide, où
Un effondrement s’était produit l’automne dernier.
A Phnom—penh, la réorganisation de la' Direc—

tion des Arts can‘1hodgiens et des organismes qui
en dépendaient a eu pour résultat le rattache—
ment à l’Ecole française du musée archéologique
de Phnom-penh, connu sous le nom de musée
Albert-Sarraut. En même temps, la conservation
des monuments historiques du Cambodge, qui ne
“fonctionnait plus depuis le départ de M. Manger
en France, [en 1939, a uep1‘isson. activité sous la
direction de M. P. Dupont, secrétaire général de
l’Institut bouddhique. Une première prospection
dans la région de Sambor sur le Mékong, a donné
des résultats concrets qui-font bien augurer de
l’activité de cette conservation. » _
Eu Annam, un périmètre de protection 3 été

fixé autour du temple de P0 Klaqu Garai, connu _
généralement sous le,nom' de Tourcha'm. Des tra— -
vaux d’entretien -et de conservation ont repris.
depuis -le mois de février dernier dans le parc—

_ archéologique de ‘Mi-Son. ,
Au Tonkin, l’Ecole française —d’Extrême-Orient ,

a fait procéder en janvier dernier à_u'n—uettoyage ».
général et à» de menues réparations au:“ miradqr f
cle.l-Ëaî—1cienne'citadefl-e-deHung—hoa, qui est classé
parmi les monuments historiques. ,
A Hanoi, la construction de Ia nouvelle biblio—

thèque de l’Ecole française d’Extrême—Orient est
terminée. On procède à l’achèvement des casiers
à iivres, et l’emmépagement pourra être effectué
dans le courant de l’été.
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v1sm; A LA MISSION DE KONTUM ’ 29 _

en 1942, dans le Bulletin du Viens;
__. Hué,1esorîgines de la Mission de
Kontum. Il ne fut po1nt, certes, dépourvu

jE ’ADMINISTRATEUR Le ,J—ariel arappe—lé,

' d’hér01sme, ce demi-s1ècle (de 1850 à 1900)
qui vit les débuts de notre influence au
Kantum. On sait comment pour échapper
aux persécutidns de Tu—Duc, Mgr Cuenot v
envoya Le P. Dourisboume et le diacre Dô
qui, par An-khê, P-‘Lei Bang et Dak Do—a,
arrivèrent jusqu’aux r1ves du M’B1a.Ce
n’est pas sew1eme—nt pour sa fertilité que fut
choisie la plaine que domine aujourd’hui

' Kontum. Les Bahnars qui l’habitaient pa—
raissài®nt Les plus aptes, par la douceur de
kms mœurs et par leur évalution, à nece-
voir les bienfaits de la religion.
Maintes difficultés allaient se montrer:

Séda«ngs et Djaraïs menaça1ent de relïever
la hache de guerre br«ali:die de siècle en s1è-<
de entre les tribus. Le R. P. Guerlach n’hé—
sâta pas à se ceincilier'1’amitié des Sédangs',
en contractant avec eux :l’a.hlian0e du sang
(1886), puis ayant refoulé les 1ettrés, 11 par-
vint en 1888, avec 1.200 Bahmars catholi—
quesetpaiens, à soumettre les viMages Dja-
vais qui continuaient leurs exactions.

D’aussi éclatants succès, obtenus grâce à
d’indiscutab1eg dons de dip10matie, et grâce
à 1111 grand courage, permirent à 1a mission
d’aider efficacement 1’expl‘l‘onatéur Pavie.
La France allait —en tirer un‘ impoætan»t bé-
néfice, que le Gouvernement se plut à re-
connaître: 'en 1898,1‘e P. ViàÆIeton supé—

, r1eur de la Mission des Bahnars, fut
nommé Délégué adm1«nistratif à Kontum et
le demeura jusqu’en 1907. -

L’ŒUVRE MATERIELLË
Soldats du -Chfist, au plein sens du mot,

1le‘s Miss1onnaires se trouvènent V1te amenés
par leur tâche d’évangélisateurs à amélio—
rer «ls’état matériel et moral des tribus
BahILufs. ' >

Vaccinations innombrables, développe—
ment progressif des 1nfirmeries‘ et des dis-
pensaines acc&essoines à toute pénétration

. neligieuse; fermes-modèhes dans des villa-
ges cathal1ques dès 1865, et démohfistrations
de dab0urage pour enrayer les migratiehs,

' consécutives de La pratique du rây; fonda—
tion d’écoh‘es_, où le bahnar et le français

’ étaient enseignés, selon des méthodes imi-
tées ensuite par lenseignement offici«el
auquel la Mission, premiène" éducatrice,
avaitmontré1a voie. Toutes ces réaläisations
pratiques permirent de regrouper des ha-
meaux disp«epsés,et maz15ains —en vrais v1‘1.la-‘
ges, peuplés et mieux instaildéS. 011 volt

aujourd’hui dans) la vallée du Bla de bellfles
rizières irriguées et labourées par des Bah-
nars, «et des villages mois auX toits de tuiles
qu1 se cachent dans les bambous et l‘es ja—
qu1ers auX environs de Ko—.ntum

Fait remarquahl‘e, cette vie moï s’accom—
moche du voasinage d’une population anna-
11111e fort. dense‘a laqu1elïle elle emprunte ses .
techniques culturales. Nulle animosité entre —
Mes: deux races vivant côte à côte et amenées
par Leur vie quoüd1emme et leur commune
religion à de fréquents contacts.

L’ŒUVRE SPIRITUEDLE

, Plus de 20.000 chréti:ens bahnars vivent
à Kontum et aux environs: 4000 au chef—_
lieu, 4.500 chez les JŒ1‘0ngs, 6.000 chez les
Sédangs, 5.800 chez les Romgaos et 870 chez
l‘es Djarais. S’y ajoutent 6300 Annamites
fixés au ch6f—116u par‘la Mission, qui a ainsi
11011 seulement protégé les Bahnars, mais
aussi créé à Kontum un noyau de colonisa—
tioænx annamite des p_1us importants.
Que d’efi'orrts courageux 1et patients, après ,

un dem1—siècüe d’essais et de peines héroï—
ques! Désormais, de pays est calme, mais
Les difficultés demeurent Quand on veut
progresser et étendre le règne du Christ.
A Pâques 1936, le R. P. Renaud fonde. à
Dak—Cho une chapelle d’abord en. pa1hlote
et en. bois ; à Pâques 1939, :el‘le s’om—e d’un
clocher, un vrai clocher sans Lequel 11 n’est

. pas d’église ! Et c’est là en pleine brousse
à peine conquise qu:e Mgr Jeannin confirme
314 néophytes. Les églises se multiplient à _
trêavers :le pays, qui compte dans ses 24
districts, 1654 chréüuentés mois et 87 anna-
mdtes. V1ngt—s1x églises de 400 fidèles, 135
chapelfles. La Mission rest représentée par
16 missionnaires français, 13 aImamites et
3 hahnars. Deux cent quarante catéchistes.
-1eUr apportent leur aide. -

PAQUES 1943-1944

Nous avons, dans la Semaine Sainte,
voulu visiter la Mission que nous avons pu
parcouçir grâce à «la bienveillance de Mg1
Sion. L’évêque de Kontum est de grande
ta1«11e, robuste; une épaisse barbe blanche
em10hht son visage empreint de bonté.
Avec Lui, nous avons parlé de la Mission,
et de *la France soufi‘ran’æ mais grandi-e
par ses malheurs, de la France à qui la
Mission fait tant d’honneur dans ce coin
d’Asie. Puis nous sommes allés à 121 Maison
des Sœurs ; là sont six sœurs de Saint Vin:
cent de Paul], dix postulantes bahnars et
“quatre postulantes annami….tes Malgré leur
pieux afl‘airement (nous sommes lle Vendre- »
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-di Saint), L’un'e.d"el1es n‘ousÏa guidés ; e11e
nous montra son petit /troupeau d’âmes,
avec amour et fierté.

Sur les pasdu Père Ferraan nous avons
regagné l’école devant laquelle, assemblés
face à une stàtue de Mane, Iles écoüers
bahnars chantaiem't des cantiques. Airs re-
'ligi'eux en bah11ar,psælmodieg funèbres,
,ichan'ts montagnards de France, hymne au
Marécha1,îls chantent cela à p1eine voix,
à plein cœur, ullissa=nt m«erve1‘11.eus«ement
1e11rs diverses tona1ités. Le Père, tout heu—
reux, mène magistralememt cette petite
manéc’anteme. Maintenant, 115 50111 dans 13
saL1e de dlasse d'emi-obscure, ornée d’ima—
ges- Œaïves du Bom—Pasteur et de paysages
français. Que11e émo'fion a1ors d’entendre
s’enfl=er 1es_ str0phes co1owées _d’Aquëlos
M0untagüosl

Cette éco1ecompte 66 élèves mois, futurs
catéchistes, tous internes, sous la directi_ofi
du Père Hutin—et, ".un' missionnaire des
temps héroïques; eLle porte le nom du
Bienheuneux Cué‘not. Tout près de là, 1’éc01e
paroissia1e Saint-Joseph groupe 50 élèves
apnamites, externes,' 'et :le pensionnat de
Saintè-Therese de l’Enfant—Jésus, 80 élèves
ænmæhites». Ajoutez à 013151 17 é_codes de ca—
_téch13me pour Annamites «et pour Mois,
3 couvents de re1îgieuses annamâtes et
20 oœphelinats paroissiaux, touchant encore
des centaines dâmes
A ces multiples organismes, 1a Missidfl
peut communiquer son _impudsdon par écrit
grâce à une petite imprimerie, qui édite un
bulletin mensuel.

.*
**

Et maintenant nous sommes dans La 1910,—
cure où Le Père Ferrand, tournant 165 pages.

, d’un album de photographies, nous racon-
«te la vie des broussards. Conversation fà—
m11—ière 'et pittoresque qui nous documente

'äô ' _ " ’ :mbocnmÈ'

encore sur les 180 petites pharmacies des
chrétientés -et les 22 grandes insta11ées aux
centres des districts, 'et sur la Léproserîe
,de Dak—Kia (100 pensionnaires), visitée pa'r
l'es Sœurs de Saint Vincent de Paul chaque
semaimve.

*
* *

Que d’œuvres et d’ac11vités évo uées‘
pendant cette Visite trop rapide ! Ell1e nous
laissé le regret de ne pas vo—1r en p'1ein'e'
brousse les chrétientés, et leurs Pères à
l’ouvrage. Notre pensée se reporte à eux
tous qui n’ont pas le confort relatif -et l'es
consul!atiofls de K0\Htum.

11 «est tard quand nous sortons par la
grande allée entre 1es pins odorants. Là-

_ bas, sur lla crête,1e Prohatom‘um domine
les ver…doyants jardins de Komtum. Là, sont
cent élèves anwnamihes venus de 121 p1aifle,
appelés par leur vocaticm d’apôtnes des pays
moïs Les. Français malgré leur zè1e, ne
sauraient suffire; Des) premiers élèves Vien—
nent d’achever fleurs études secondaires et
vont entrer au Grand Sémi!naime. Des clo-
chers sonnent un angé1us à qui d’autres
villages des; bords du Blza font écho. Des
bouquets d’aréquiers empanachent le ciel,
rose 'et safran comme sur les images mu-
rales du Bon-Pasteur. Voici dans les coco—
tiers 1’écolle sur pilotis, aux toits penchés
'et vieillots couverts de tuiles violettes.et
rousSes, vrai tah1eau-<< des Iles», qui fait
songer à Paul et Virginie. Et v011à 1à théo—
rie des Bahrrars et des AHHamites sortant du
Salut. Sur 113 façade blanche, tout onnée de
moulures peintes, un cheval s'e cabre, son
cavalier fierrassant Le dragon. «Hâtons—
nous, car le jour baisse >>. La nuit tombe sur
la Mission, _sur son cimetière, ses églises et
ses œuvres, apportant sa douceur à tant de
cœurs «en paix qui en servant Dieu ici mé—
ritent bien de 13 France.

 

ERRÀTÂ
_ Nous dvons

1° U11e erreur, page 2, 2° colonne, 33° ligne.

Au lieu de:

s’écrier: « Ah!quelle fortune ! >>La franc--maçon-
Lire:

Eh2même temps, la'dissolution de la franc-maçon-

°Ùné. erreur dans notre article
'Mgr Tong Page 22,1”è colonne, avant—dernier ali—

' néa, au lieu de:

<< Le 2 août, Mgr Tong visite Amiéns, puis Lille,

relevé-

relatif à ’

Roubaix, Tourcoing, 'Ha1liun, Camphin et Anna- '

dans le n° l9l:
pes, où il rend visite aux parents et amis de
plusieurs nuagesse dissiperont. .»

Lire:

« Le 2 août, Mgr Tong visite Amiens, puis Lille,
Roubaix, Tou1‘_coing, Halluin,Camphinet Annapes
où il rend visite aux parents et amis de plusieurs
prêtres indochin«ois. >>

3° Une omission:

L’article. «Aux Trois—Frontières, l_es Mnongs
prêtent serment à 'la France» a pour auteur
M. :J. L. .
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ou 24 AVRIL” Au |ER MAI 1944
Pacifique;

— Dans les airs, l’aviation navale japonaise a
poursuivi son activité habituelle au—dessus des diffé—
rents sectéurs d’opérations. -
De son côté”; l’aviation alliée a de nouveau effectué

une série d’attaques au—dessus des bases nippones
du Pacifique sud et central, notamment sur :
—— Balik-Papan, le 20 àvril ; .
— Les îles Meneyon et Euderny, dans les Garolines,

le 22 avril ; '
—— L’île Ponape, à l’est des Carolines le 21 avril ;
—— Buin, dans l’île Bougainville, le 21 avril;

7 —— L’île Mereton, dans le Pacifique central, _le
26 avril ; '
—— Rahan], le 25 avril.

'»— Sur terre, les forces américaines, appuyées par
une puissante escadre alliée, ont effectué le 22 avril
de nouvelles opérations de débarquement sur la côte
nord-est de la Nouvelle-Guinée hollandaise, notam-
ment à Hollandia, dans la baie de Humboldt, et Eita—
pc, à 400 kilomètres au nord-ouest de Madaug.
Les forces nippones livrent de violentsœombats à

quelques kilomètresà l’intérieur de ces deux points.

Blrm_a‘nle.

-— La bataille d’Imphal et de Kohima, importantes
bases alliées situées dans la provinCe d’Assam et fer—
mant l’accès à la route des lndes, se poursuit ,avec
violence. , , —

Les troupes britanniques opposent une résistance
»de plus en plus ferme aux colonnes nippones opérant

' en bordure de la plaine, notamment dans le secteur
de Bishenpur, à 20 kilomètres à l’ouest du lac Loktat,
et le long de la route Imphal-Kohima qui aurait été
dégagée par les Alliés. , .

En Birmanie septentrionale, les forces chinoises 
‘ du général Stilwell, poursu1vant leur lente progression,

' ' .le long de la vallée du Mogaung en direction de
Myitkyina, ont occupé le village de Manpin, sur la rive
gauche du fleuve, à 15 kilomètresen amont de Ka-
maing.
— Dans le secteur de la rivière Kaladan, en Birma—

'nie méridionale,'les troupes britanniques ont effectué
un nçuveau repli en deçà du fleuve à la suite de l’oc—
cupation jàponaise de Paletwa, la dernière semaine.
De violents èombats se déroulent actuellement dans

- cette région.

cnme; ,
Les forces impériales nippones viennent de déclen—-

cher une nouvelle grande offensive en Chine du Nord,
dans la province du'Ho-nan, sur'le front du fleuve
Jaune; dans le but d’obtenir le contrôle de la voie
ferrée Péking—Hankow, seule voie de communication
directe entre le nord de la Chine et les troupes japo—
naises opérant dans le secteur du Yang—tsé—kiang.
»Après avoir traversé le fleuve en trois colonnes, du
nord au sud, les troupes n1ppones se -sont emparées ,
du centre ferroviaire de Chengchow le 22 avril.
Le centre de la bataille se situe actuellement dans le

voisinage de Shihkuchen,_ à 60 kilomètres —au sud de
Chengchow, où les forces chinoises opposent une vive
résistance. /

Russie. _
—— La pose annoncée‘ la semaine dernière dans l’of—

v fensive soviétique dirigée contre les Balkans et l’Eu-
rope Centrale, a été maintenue sur l’ensemble du front
au cours de ces huit derniers jours. _

Aucu‘ne action d’envergure n’a été entreprise par
les troupes russes, à l’exception d’une nouvelle ten-
tative de percée de la ligue de défense allemande éta—
blie au nord de Jassy. , … ,. - ‘

724 avril.

Par une brusque «offensive locale, les troupes du
maréchal Koniev sont parvenues à contourner la ville
par l’est et à traverser le Pruth à quelques kilomè—

‘ tes plus au sud, isolant ainsi en partie ce’ puissant
bastion allemand.

— Sur le cours inférieur du Dniester, les efforts
_des Russes en vue d’élargir leurs têtes de pont ré—
cemment établies sur la rive droite du fleuve, au sud
de Tiraspol, ont échoué devant la ferme résistance des
Allemands. . _

—— En Crimée se poursuit le. siège de Sébastopol. De?
violents combats sont en cours dans les collines envi—
ronnant la ville. ' '
Des renforts soviétiques sont sans cesse acheminés

vers les lieux du combat.

La situation reste stationnaire sur l’ensemble du
front méridional et de la tête de pont d’Anzîo. .
Aucun engagement ”important n’a été signaléau

cours de la semaine. >

" ' EN FRANCE

L’évacuation de la région Nice-Cann‘es-MarseilleL
L’évacuatîon ,de la région Nice-Cannes—Marseille se

poursuit, c’est ainsi que vendredi 21 et samedi 22 avrxl,
soixante—cinq enfants marseillais sont arrivés dans les
Hautes-Alpes. _ _ ‘

A Vienne (Vaucluse), un train amenant\433 fem—
mes, vieillards et enfants arrivait en gare d1man'che
23 avril. Lès évacués ont été accueillis, par 1e:souS—
préfet et les représentants de la mun1c1palité, du Se—.
cours National,‘de la C1‘0ix—Roug'e et des groupeinents ’
de scouts.

Pour ravitailler Paris et sa banlieue.

Au reporter de Paris-Soir qui lui a posé différentes
questions, M. Taittinger, président du Conseil muni—f
cipal de Paris, a répondu que tous les moyens de
transport seront utilisés pour assurer le ravitaillea

' ment; de la capitale et de la banlieue parisienne; la
batellerie sera»mi_se à contribution, entre'Rouen et
Paris par exemple, pour amener les denrées ,indîspen—'
sables. Tous les moyens par route. seront mis en
œuvre. Les restaurants communautaires
ainsi fournir plus de repas.

25 avril.

Les raids anglo-—américains : _
le” chiffre -des victimes de la Seine.

Le 24 àu soir le chiffre des morts, à la suite du
bombardement du 21 avril, s’élevait, pour le dépay—
tement de la_Seine, à 635, et celui des blessés restant
inchangé à 481. ,

La pêche au hareng.»

La pêche au hareng est satisfgisante cette année.
Cinquante bateaux de Dunkerque ont, en un mois et
demi, ramené au port plus de 4 millions de harengs.
Près de 600 hommes et femmes attendent le soir .le
retour des“ navires pour leur: déchargement. Tous les
harengs ne seront pas soumis au saurissage. Les trains
en emmèneront une grande partie vers Paris, 1e4s_vil—
les du nord et de l’est. -

Le_ hareng était jadis le poisson du pauvre. Il n’est
plus maintenant dédaigné par personne.

pourr<jnt ‘
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Le Maréchal aSsiste à la grande solennité funèbre
de Notre-Dame de Paris, à la mémoire des victi—
mes des raids anglo-américains. '

Pour la première fois depuis le 20 juin “1940, le
Maréchal de France, Chef de l’Etat, est venu à Paris.
Par sa présence à la grande solennité funèbre qui
s’est déroulée le matin du 26 avril à Notre—Dame, à
la mémoire des- victimes des récents bombardements,
le Maréchal & voulu associer la France au deuil de
la capitale. ‘

«J’ai été avec vous dans les jours glorie'ux, je suis‘
et je resterai avec vous dans les jours sombres ».
Cette parole du Maréchal s’impose à la mémoire alors'
—que le Chef de l’Etat rentre dans Paris en deuil et
quand la mort scelle l’union des Français de toutes
les classes et de toutes les opinions dans une même
souffrance.
Le Maréchal Pétain, symbole de l’unité de notre

pays, proclamepar sa présence cette unité dans la
douleur. “

27 avril. .

Le séjour du Maréchal à Paris.
A l’issue de la cérémonie à Notre-Dame de Paris, le

Chef de l’Etat a pris la parole, tandis que flottait sur
le campanile de l’hôtel de ville, le drapeau national
qui n’a pas été Hissé depuis 1940. Les quelques mots
qu’il a prononcés ont été accueillis dans le plus grand
recueillement. ‘

L’ALLOCUTION DU ' MARÉGHAL.

'Je ne savais pas me trouver devant une pareille
foule et je ne ferai pas de discours.

' C’est l’ensemble de la vie du pays qui me préoc-
cupe. Si chaque jour je reçois beaucoup de monde
et si chaque fois j’éprouve un grand plaisir à m’en?
tretenir avec mes interiocuteurs, je regrette, le temps
m’étant ,mesuré, de ne'pas pouvoir le faire aujour—
d’hui. En tout cas, je puis vous dire que j’éprouve
une grande satisfaction de pouvoir vous faire cette
courte visite. Je suis venu pour saluer 'les morts,
plaindre les vivants qui restent sous la menace des
attaques promises à tout le pays. J’ai été profondé—
ment attristé, én entrant à‘Notre-Dame ce matin, du
douloureux spectacle de‘s familles en deuil. Aussi j’ai
voulu qu’elles sentissent combien je partage leur
accablement. _

C’est une première visite que je vous fais. Visite de
circonstancepour vous prouver que le gouvernement

WWF ‘
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Dletée. {

Voici une dictée n‘on signée, comparable, par les
embüches accumulées à chaque ligne, à la fameuse
dictée de Mérimée. Nous pensons plaire, en la repro—
duisant, à nos nombreuæ lecteurs, friands de curiosi—
tés littéraires et férus de grammaire:

Il y_ a quelque vingt ans, mon cher Hippolyte, nous
.»pagay10ns sur ce ruisseau méditerranéen. Tandis que
les scarabées faisaient bruire leurs jolis élytres sur

'les 1a11riers—tins et les lauriers—sauce d’où tombaient
des pétales amarante et fanés, une foule de dames
patronnesses marmottaient et marmonnaient au dé—
barcadère, sous le patronage d’un pâtissier caduc. Là
croissaîent des acacias, des zinzolines fleurs de lis, des
chrysanthèmes poivrés ; quatre-vingts buffles et trois
cents sarigues ballaient et brinqueballaient dans le
pacage, où —étaient aussi parqués quatre-vingt-douze'
chevaux rouans. , _
On nous offrit une o”melette, quelques couples

d’œufs, qu’Hyacflnthe «nous avait, procurées env mil.
neuf cent vingt—quatre, un cùisseau de veau et un
cu1550t de chevreml, des entrecôtes panées et des
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et le Chef de l’Etat ne vous oublient pas, s’attachent
toujours à vous aider le mieux possible di1ns les heu-
res sévères que vous subissez. _
Mais un jour viendra où la paiæ rétablie nous per—

‘ mettra de vous rapporter la joie de vivre. ,
Ce sera alors ‘un élan de Paris, élan réciproque car

j’aurai à vous remercier de votre attitude toujours si
compréhe.nsive et si fidèle. .

Je me réjouis à» la seule pensée que ce mome_nt
puisse venir. D’ici là, je vous demande en mon nom,
au nom du président Laval de ne rien faire qui puisse
compromettré notre action et l’avenir de la France.

28 avril. .

Les raids anglo-américains. _
Au cours de la matinée du 27 avril, des avions

anglo—américains ont violemment bombardé deux 10-
calités du Calvados.
On compte 13 morts et 18 blessés dans la commu-

ne la plus touchée. —
Dans la-soirée du 27 avril, plusieurs villes.f_raq—

çaiSes ont. été attaquées par l’aviation anglo—‘amérxca1—
ne :
A Châlons—sur—Marne, on compte 57 morts et 80

blessés. A Creil, 2 morts et 25 blessés. Près de Nacy,
4 morts et 17 blessés. A Béthune, 38 morts et 5_()
blessés, à Arras, 40morts et 80 blessés; à Cambral,
66 morts et 200 blessés.

Toul, Nancy et Aulnoy ont également été bombar-
dées, ' '

29 avril. _

Le martYrologe de la Seine-et'—Oise. \

Parmi les départements français qui 0nt_suhi des
bombardements de l’aviation _anglo-américame, cel…
de_la Seine-et—Oise est l’un des plus éprouvés.
En effet, depuis 1942 jusqu’à ce jour, ce départe—

ment compte 1.000 tués. Pendant les quatre premiers
mois de l’année 1944, on déplore trois fois plus‘de
victimes que durant l’année 1943 tout entière.
La préfecture de la Seine-et-Oise a établi ainsi ce

tragique bilan: en 1942: 162 tués; en 1943: 182;
en 1944: 636.

Cinquième bombardeiuent de Toulon.
…La ville de Toulon; a subi, samedi 29 avril vers midi,

son c1nqmème bombardement par l’aviation anglo-
américame. . .

‘ Pendant une heure trente, les avions agresseursjor‘xÿt
déversé des bombes sur la_ville. C’est le plus dmxbom— _
bardement que Toulon ait subi. _
De graves dégâts ont été causés dans 1à_ville.

  â!£fi}  
sandwiches arrosés de malvoisîe parfumée. Enfin,
nous revinmes à Chalon—sur—Saône, où nous retrou—

>vâmes nos chambres, aux plinthe's bleu de roi, nos
bérÿls et nos agates, nos bibelots de marqueterie et
de tablett'eriè. 11 nous semblait être partis depuis l’an
mille. Malgré les praticiens homéopathes et allopathes,
nous retrouvâmes aussi, -— et à quel période ! —— ici,
ton entérite et moi, mon emphysème.

Evidemment, ce n’est pas en s’acharnant sur ce tea:—
te qu’on fera baisser le coût de la vie, mais enfin, ce
petit exercice que nous recommandons comme jeu de
société, nous paraît aussi amusant que le'brl‘dge ou
les mots croisés. ' '

(L’OPINI‘ON, 14 avril 1944).

Les dispersées.

_ On les trouve ana: sommets des monts
Ou respirant le goëmon

Des mers toujours recomm'encées,

Les dispersées.   
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Si le danger est-signalé ' -
Quand le boy leur sert le poulet,
Elles’ se disent angoissées,

Les dispersées : ,

«A quelle heure, Arthur, aujourd’hui
Va—t—il pouvoir déjeuner ? >> ; puis...
Reprennent de la fricassée,
Les dispersées.

Voyant partout des passe-droits, -
Ces prisonnières à l’étroit
Comme des cucurbitacées,

Les dispersées,

Se tois'ent de loin d’un sale œil,
Tout en _tricotant sur les seuils
De nos modernes gynécées
Pour dispersées.

On,s’accuse de tout, de rien,
_On' proteste contre le chien
Qui des frusqùes a compissées
Et dispersées ;

On échange des mots fielleuæ
Et (les «Madame» cauteleuæ
En prenantdes mines pincées,

< Ces dispersées!

Ç‘Mais il faut bien passer ses nerfs
Quand on a plus pour.ça les chers
Maris el que sont agacées

Les dispersées.

J. 'CpNSTAùTlN…
(COURRIER D’HAIPHONG, 24 avril 1944.)

Leè surprlses du journalisme

_en, Extrême-0rlenl.

Aucun journal n’est à l’abri des «coquilles », mais
vu lçs conditions dans lesquelles s’effectue ici le
(mum! de composition il est eœtruordinaire qu’on ne
trouve pas, dans nos feuilles indochinoises, plus de
ces fautes qui font rire les uns ana: [armes et pester
quelques autres. D’ailleurs toutes les fois que des
étrangers viennent au Courrier visiter l’imprimerie, ils
s’étonnth sincèrement que des types a‘nnamites qui;

_ en général, ne comprennent pas le Français puissent
trautkilïer en faisant si peu de fautes. Il faut bien
’auouer que, quelquefois, nous frisons la catastrophe,
mais on dirait qu’un bon ange veille sur les malheu—

feux journalistes et au dernier moment leur évite la
sottise par trop énorme.
A ce propos Carl Crow, l’auteur bien connu de 400

millions de clients, qui fut pendant quelque temps
rédacteiu‘ de nuit dans un journal américain à Shang—
hai raconte comment une fois, juste avant de quitter
son travail, il jeta négligemment, par acquit de cons-
cience, un dernier coup d’œil‘ à l’épreuve de la pre-
1_nière page du journal, prête à tirer. Un curieux pa—
ragraphe attira son attention et il reconnut avec épou—
vante un billet humoristique qu’il avait adressé dans
la journée à un de ses camarades dejtravail. Ce der—
nier l’avait laissé traîner sur son bureau et quelque

‘ employé, le prenant pour de la copie oubliée, l’avait
remis à la composition.

Imaginez un seul instant qu’il ne se soit aperçu de
la Ic£wse que le lendemain matin en ouvrant le jour-
na .

« Vingt-cin'q ans après, j’en avais encore le frisson
en y pensant, écrit—il, car c’était un cas à me faire
mettre à la porte sur l’heure >>, le billet contenant
des réflexions moqueuses, injustifiées d’ailleurs, sur
le directeur et le rédacteur en chef. Ecrit à un ami
c’était amusant et parfaitement anodin mais imprimé
cela prenait des proportions qui dépassaient de beau-
coup la pensée de l’auteur. 4
Une aventure du même genre arriva à un rédac-

teur d’un journal britannique qui lui; n’eut pas .la
chance de corriger la sottise avant impression: la
direction du journal publiait chaque année un un—

' nuaire, le seul de son espèce‘ à Shanghai. La confec-
tion de cet annuaire étant une question de routine il
ne revoyait les épreuves, que juste avant le tirage.
Une année, comme il se livrait à ce fastidieux con-

trôle, il remarqua Te nom d’un homme qu’il avait dé—
teste“ et qui’était mort quelques mois auparavant.
Alors il entoura ce nom d’un cadre noir à l’encre et
é'cfiuit en marge : «Ce vieuæ cornichon est mort »,
pensant indiquer par là qu’il fallait supprimer ce
nom. _ , -

Quelle ne fut pas son épouvùnte quand.quelques
jours après, il trouva dans. l’annuaire imprimé le
nom du monsieur en question, avec l’encadrement de
deuil et suivi de la remarque qu’il avait mise en mar—
ge !

Le rédacteur fautif devint d’ailleurs l’un des plus
brillants journalistes britanniques en Chine mais pen—
dant longtemps il dut sa célébrité à cette histoire d’an-
nuaire beaucoup plus qu’à son véritable(mérite.

(COURRIER D’HAIPHONG. 25 avril 1944.)

LA VIE INDÔCHINfllSE
23 vuv_r_il. — Saig9n. —' Le deuxième critériufñ des

as cychste s’est deroulé à Saigon sur 100 kilomètres
çn'circuit_fermé. Long a gagné la course devant Mi-
çhpn et. T1e—u.

24 avril. f Hanoi. — Le’jul'y du Concours d’idées
pour l’érectmu d’un monument au Maréchal, s’est
réuni au F0ye‘r du Théâtre municipal de“Hanoi. A la
suite de cette réunion, 1’Amiral Decoux a attribué le
deuxième prix de 2.000 piastres à MM. Chàuchon, Mas-
son et Gilles, auteurs du projet portant l’indicatif
Epi de blé, et deux mentions honorables, avec
attribution d’une prime de 500 piastres pour chacune;
à MM. Liffi et Jeffriess, d’une part, pour leur projet
Servir, et à MM. Moncet et Pineau, d’autre part, pour
leur projet Trois chevrons.

27 avril. —— Hanoi. —— L’Amiral Dec0ux a p'résidé la
cérémonie de la 1‘emise solennelle des diplômes aux
lauréats du troisième concours de 1’Arüsanaf:indô—
chinois. Voic‘i le texte de l’allocation qu’il à pronon-
cée à cette occasion :

‘ MESSIEURS, _ .

Ici même. il y a un peu pl“us d’un an, je déga-
ge_ais ,les enseignements du Concours de l’Artisanat
de 1942. Je vous indiquais, à cette Occasion, que j’avais
l’intention, si les circonstances le* permettaient, d’ou-
vrir à Hanoi, à l'a fin de l’année 1943, _une Eœposition
-de l‘Artisanat, des Arts appliq'ués et de la Petite!

\

Industrie, qui'servimit de cadre au fr'oîsiènle— ÇÔIÏ—
cours de FArtlsanat, devenu annuel. _
7 «Malgré les vicissitudes de l’heure, l’ensemble de ce
progràmme a pu se réaliser, et je vais avoir le plai— ’
sir de vous remettre dans…: instant, à veus qui
consiituez l’élit'e de l’Artisanat indochinois,' les di—
plômes et Iés prix que vous ont valu vos efforts.

Si ce nouveau Concoursÿa pu se dérouler sans en-
combre, il n’en a pas été de même de la dernière Sai—
son de l’Artisanat. Je n'ai pas besoin d’évoquer devant
vous’les événements dont Hanoi a été le théâtre au
cours de ces derniers mois. Ce régime d’alertes con—
tinuelles, entremêlées de bombardements, en provo—
quant l’exode d’une partie de la population laborieuse,
la fermeture ou le transfert d’un certain nombre d’en-
treprises, en diminuant le rendement individuel des
participants, a singulièrement entravé la préparation
de la Saison. '

Celle-c-i devait, à l’origine, comprendre 15 sections
réparties en 6 semaines se succédant entre le 9 dé—
cembre 1943, et le 22 février 19.44. Dia: sections seu—
lement ont, pu. être présentées au public; la salle
d’eæp0sition de la rue Paul—Bert a abrité successive-
ment les Textiles, le Papier et le Cuir, le Caoutchouc,
les Métaux. Tout récemment, le Bois, le Bâtiment, la
Céramique, la Verrerie et la Vannerie ont été grou—
pés dans les pavillons du jardin d’enfants eh une
seule exposition. Enfin, la Laque, la Pêche et l’Equi—
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pement intérieur de l’habitation se1ont présentés ulté—
1…ieu1emeut dans la Maison de l’Information.
Deuæ sections ont été supprimées, et c’est seulemeilt

dans quelques jours, le 30 avril, que la Saison "fe1—
me1'a officiellement ses portes. Telles sont les seules
modifications que les circonstances, si défavorables
fusseut-elles, ont apportées à notre programme. Je me
félicite donc que la mission d’information et d’ensei—
gnement que j’avais confiée au comité directeur, ait
pu êtze accomplze dans son ensemble. ,.
Dans chaque section les organisateurs ont su pré-

senter sous une forme synthétique les matières pre:
mières ext1aites du sol de l’Indochine, l’outillage qui
permet de les t1…ansfo1mer et un échantillonnage de la
production artisanale. Pour chaque corps de métiers,
ils ont signalé les problèmes que pose l’arrêt des im—
portations,et les moyens mis en œuvre pour y remé—
dier; les résultats déjà obtenus étaient particulière—
me1ft soulignés, ‘et une large place était faite aux pro-
duits de remplacement. Ainsi le visiteur attentif était
renseigné sur l’état actuel de Î’e’coumnie du pays, sur
les procédés employés pour qu’elle satisfasse aux be-
soins de la population, et sur le sens dans laquelle
elle évolue.
Le rôle éducatif que, dans son esprit, devaient avoir

ces eæpositwns, 11a pas Ilan plus été pé1du de vue.
Outre les fabrications nouvelles que les chefs de sec-
tion ont l'al1céés à l’occasion de la Saison, les modèles
01191nauæ qu’1ls ont fait exécuter, ils ont tenu à pré-
se11_ter, sous forme de dessins, de maquettes ou même
en vraie grandeur, des appareils d’une technique plus
perfec_tionuée que ceux qu’utilise actuellement l’arti-
sanat, tels les fours rationnels pour la cuisson de la
céramique et du verre, le four à recuiœ, une batterie
pour la fabrication des extraits tannants.’

La Saison 1943—1944 n"(111161 donc pas été quune
manifestation spectaculaire d’une portée problémati-
que. Elle marque une date dans l’évolùtiôn de l’a'rti- '
sanat indochinois vers uneforme miam: adaptée à
l’économie moderne.

J’ai tenu & inaugure-1 moi-même, toutes les fois ou
je l’ai pu, ses diverses expositions. Chacune a pleine-
ment répondu à 111011 attente. Je suis heureux d’en
complz1nenter publiquement tous ceux qui en ont as-

suré la réussite.
Quant au concou1s de l’artisanat, qui servait de

prélude à la Sazson' son succès a dépassé toutes les
prévisions. En 1942,1e nombre ,des participants en
prog1ession sur celui de l’anuée précédente 3’était éle— J
né à 387. En 1943, 545 envois p1ovenant de 474 eœpo-
sauts ont été répartis entre les 12 sections du cou—
cours.

De mult1ples perfectionnementS ont été apportés ,à
l’outillage usuel; le traitement et l’emploi de nou-
velles matières premières ont été mis au point, la.
gamme des produits de remplacement n’_a cessé de
s’étendre, et on constate d’année en année une nette
amélioration du double point de vue du fini de l’exé—'
cutzon et de la présentatian.

C’est plus particuliè1ement dans la section des tea:—
, files, qui groupait à elle seule 140 exposants, que s’est
déployée l’ingéniosité des inventeurs. Grâce à la gé—
nérosité d’un g1oupe de cammerçants et d’industriels,
des p1'ix supplémentaires avaient été créés en faveur
des artisans qui présentaient des fibres locâles pou-
vant remplacer le coton. La Résidence supérieure au
Tonkin avait, de son côté, alloué des récompenses spé—
ciales alla: fab11cants des vêtements les plus écono-
miques. Daim l’un et l’autre doma1ue, nombre d’ini—
iiatives heureuses ont retenu l’attention du jury et' il
e1ta ét_é de même dans presque toutes les sections,
paimi lesquelles, il faut c1te1‘ au premier rang le
Papier, la Céramique, la Verrerie et les artzcles de
s,pozt.

Ainsi de nouveaux progrès ont été accompl1s et les
réalisations de l’année permettent à l"lndochinè_ de
développer toujours davantage ses ressources propres.
Il 111’est agréable d’en féliciter les artisans dont l’es—
prit- invenlif et le labeur ont permis d’obtenir de tels
1e‘sultats. Je' tiens aussi à 1fiememier publiquementL les
deux commissaires généraux, MM. Lacollonge et
Guillanton, ainsi que lès nombreux collaborateurs de
ces derniers, qui se sont dépensés sans compter, et
avec un plein succès, pour la préparation de ces deuæ
manifestations.

 

« _ ,, mnocnmE'.

Pour vous, Messieurs, qui allez recevoir la juste
récompense de vos efforts, permettez——moi d’ajouter à
mes compliments quelques conseils.

L’artzsanat 1ndochinois vient de faire 111 preuve de
sa vital1té. Mais, pour qu’il continue à se développer'
et à conserver après guerre une partie des positions
que luz ont assurées les circonstances, il est indispen-
sable de l’o1'ganiser et de le mettre en mesure de
soutenir la concurrence internationale. '

C’est là un souci que connaît aussi la France de la
Révolution Nationale. La loi du 24 août 1ése.rve, dans
la Métropole, le droit de diriger ou de gérer une en—
treprise aux seuls artisans qui ont fait la preuve de‘
leur capacité technique ; elle groupe les maîtres et
les compagnons en «corporations» et en «chambres

de métier» qui sont chargées de la défense des inté—
rêts de leurs membres. ,

Des dispositions identiques semith prématurées en
Indochine. Mais notre propre uctzon, dans ce domaine.
peut et doit s’inspirer des deux mêmes principes qui
ont guidé l‘e gouve1nement du Maréchal: assçczer en—
vue de la lutte économique ceux qui ont des,intérêts
communs, et confier la direction de ce groupemen_t
naturel à ceux qui possèdent, non des capitaux, mais
des connaissances professionneüles.

Déjà le décret du 15 avril 1940 a pert11is la créa-
tion dans ce pays de coopératives artisanales, qu’on
peut considérer connue une première étape'vers la
coapé1ation, puisque l’artisan y prend conscience des
[lens qui lunissent dtses confrères.

Allant plus loin, j’envisage d’instituer maintenant,
ici comme en France, 1111 « Certificat de maîtrise » qui
serait décerné aux artisans just1fiant des qualités
techniques et p1'ofesszonnelles suffisantes.

Il‘ s’agit là de créer une nouvelle hiérarchie des vil—
leurs, de remettre en honneur le travail et la cons—
cience professionnelle, et de leur accorder la préémi-
nence sur les droits ti1és de la naissance, de l’argent
ou même d’une vaine science qui 1este1'a1t inféconde,
car, comme l’a dit le Ma1échal, « il est plus profita-
ble,même pou1'l’eSprit, de connaître à fond un mé-
tier que d’avoir sur toutes choses des clartés super-
ficielles». . _

28 avril —— Hanoi. —— Le Vice-Amiral d’Escadre
Jean Decoux, Gouverneur Général de l’Indochine, vient
d’adresser au secrétàire d’Etat à la Marine et aux C0—
]onies, Ie télégramme suivant: '.

C’est avec une émotion profonde que l’Indochine
vient d’apprendre le retour à Paris, pour la première
fois depuis le 20 juin 1940, du Marécha1,Chef de
l’.Etat

Fru_nçais et Indochin‘ois s’associent dans ,un élan
unanime aux sentiments de piété filiale et de Confian-
ce absolue manifestés de façon 31 émouvante, par la
populatwn parisienne, au Chef venu lui apporter le
réconfort de sa présence et de son affection.

Dans les czrconstan'ces tragiques que traverse la
Paine et en présence des ravages sanglants —qu1nflz—
gent à la Métroplle et à l’Indochine des agressions
aussi uuelles qu1n]u8tlf1æ3, l’Union Indochinoise
tout entière est de cœur avec la mère pains pour pro-
tester contre ces massacrés qui font des victimes en

nomb1e croissant, et contre ces destructions qui attei—
gnent aveuglément nos demeures et les monuments

les plus sacrés de notre civilisation.
A la veille de la Fete du 187 mal, la population de

la Fédération, à l’eæemple dés Frauçals de la _Capi—
tale, élève ses pensées ve1s le Maréchal, à qui elle
adresse l’expression de son 1ndéfect1ble attachement.

N

— L’Ami1‘al Decoux s’est rendu à la Maison, de l’In—
formation, rue Paul—Bert, pour visiter l’Exposition l’é—
t1'03peçtive des œuvres de l’artiste peintre Georges
Barriène; récémment décédé. Il a visité en même temps
l’_expos_ition des photogràphi_es primées ,z1u derniÇ.ÿ
concours de la revue Indochine. .
 

Recherchons n” 1, 2, 3 5, 6, 7 8.9. 11 15'_
16,” 18 19, 20 132d’Indochine.

Faire offre à la Revue.

 
 



 

COURRIER DE

Naissances. Mariagès, _-l]écès... >
NAISSANGES. / :
. _ " _ TONKIN
19â}Îÿlveviève, fille de M. et de Mme Simart (22 avril

19Îär1stiau, fils de M. et de Mme Gradit (23 avrifl

Mîcfiel, fils de M. et de Mme Bernard (23 avril
1944). ' » - /

' _ COCHINCHINE
Denise, fille de M. et de M… Pham-huu-Tri

(7 avril 1944) ; ‘

Mamie—Thérèse, fille de M. et de M… Baze (,7 avril

1944) ; , .

Paul, fils dl€ M. et de M…& Grellier;(—7 av1ril 1944) ;

- Georges, fils de M. et de Mme Vo-duc-Tuyêt
(8 avril 1944) ; .
Monique, fille de M. et de Mme Menditte (10 avril

1944) ; ._ .

Chaude-Marie, fille de M. et de Mme de Giry_

(avril 1944) ; '
Martial, petit-fils de M. et de M… H. Cresèque

“(10 -av«ril 1944).
Denise, fille de M. et de M… Roumengous

(11 avril 1944) ; ' , ' _

 

CAMEODGE

Solange, fille de M.— et de M‘“8 Ber“taud (1() ami]
1944) ; ' .

Je_am—Louis, frère de Claude _et Guy Castagnas
(18 avril 1944).

FIANÇAILLËS.

: _ _ TONKINJ ' \

M. André Lab'at avec M“ Blanche Aviat ; _

M. Paul _de Montalembert avec M… Nguyên-th1-

Hao ; _ _

M. Alphonse Hoffschir avec M‘19 Simone Gesbçrt.

, COGHINÇHINE

M. Joseph Laugiê avec M… Lucienne Roussel ;

M. Georges Hamel avec M“ Jeanne Calvez ; _

M. Georges Kapei avec M”° Hélène Lê-yan-Phu ;

M. Jean ‘Mondon ayec M“° Ginette_Soligne;

. CAMBODGE

M. Henri Fragassam avec M118 Antoinette Savari—

mouttou (22 aVrÎvl 1944).

DÈARIAGËS. ' ' * ,

. _ TONKIN_ _ — _‘ >

M. Emile Romain avec Muc Saint-J.ean (22 ayi‘i1
1944). _ ,

“ COGHINCHINE

' . M. Albert Plossu aÿec M”B Bernadette Petot

(20 avril 1944, à' Gia—dinh). ’ ' _

" M. Robert Coulon avevc Mlle Santa Gerani.

,DÉGÈS
ANNAM _ ,

M. Bia (20 avril 1944).

" ' TONKIN , _ . . _
? Léon, fils de M. et de Mme Lydnnet’ (24 avril
1944) ; * -. '

Mme Lê-t_huan-Quê, née Ng-uyên-thi-Thao (25 avril
1944) ;

M. Henri Schilhabl (24 avril 1944)—.

__….. __,— .,..,7., V. A...; …,»( …… .…

NOS LECTEURS - _ 35;

COCHINCHINE

MJ Paul Fournié (18 avril 1944) ; “ '
Elise, fille de M. et' de .;l) m Hoang-tuan-Ha

(10 avril 1944) ; — {
Mme Roger“ Desn‘oyers, née Toublanc (10 avril

1944) ; > -
Mme Samy . Soùdanassamy, 'née Soundtramc/

(11’avril 1944) ; v
_ M. Lucien Deleurne (11 avril 1944).

CAMBODGE '
M. Edouard Bellier (15 avril 1944) ;
M. Visconfne Çasile (17 avril 1944).

COURRIER DE nos LECTEURS
N H. C. P..., Chd-m0i. —— Nous vous remercions de
votre aimable proposition, mais sauf de rares ex-
ceptions, la Revue ne passe que des articles inédits.

Il y ades malchanceux à qui il manque un nu-
méro sur trois. Comme la loi des grands nombres
n’explique pas une série aussi continue de mal—
heurs, nous Leur suggérons d’entrer en contact avec
Le Receveur dés Postes de leur loaalîbé.

 

 

NN. V. S..., Hué, et autres abonnés. -'—— Nos abon-
nes nous ecr1ve'nt assez-firéquemment .que des nu-

' mères ne leur somt'paS parvenus. Il est, hélas, trop
vrai qu’un ce—rbain_nombre disparaissent en route.
D’autre part, Les cond1t10ns extrêmemth difficiles
dans lesquelles tr«avarlle notre dévoué imprimeur

- _ ne lui permettent pas de sowtir la Revue, à_ son jour
(exact de parution. Les conditions non moins diffi—
ciles qui sont celles des transports, allongent les
délais de route. Nous prions donc nos abonnés de
s’enquérirr si la Revue est arrivée dans Leur ville
amant de s’ala;rmer.

' N P. M. V..L, Hanoi. —— Voÿr‘e idée de 1nettre en évi—
dence, à La Maison de l’Information, un thermomè-
tr—e, un hygromèhre et un baromètre nous paraît
excellente -et nous la transmettons- _à sen Directeur.
Vous avez raison d’insister sur Le rôle de l’hyg1‘0-
mètre, étant donné le rôle joué par l’humidité_am—
biante dans le calcul de 13 << tempénature résultan—

te ». L’uanémomètm est moins nécessaire. Quant

auBadi-n, vOus semblez voüs mépwendre sur le rôle

de cet appareil, Outre que son nom pourrait prêter
à des plaisantarLes anodînes, mais irrespectu-euses

_ envers La Maison de l?Information dont Le succès

est. complet _et mérité… '

«311…, àSaigon. —— Est-ce possible; cher lecteur,
que*vous ay1ez d63à c1nquante-cmq ans ?

C’est beaucoup pour votre âge;
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AMIS LECTEURS
 

 

\ ’ , :
Vous avez certdînement un conte, une nouvelle, des

souvenirs, des impressions qui dorment àdns votre mémoire ou

au fond de vos tiroirs. ‘

Car‘«fouf homme a une histoire à raconter ».

Participez au.- /

“(@ coURs DE NOUVElŒ’Ï
de la revue INDOCHHNE

Vous nous aîderez &: faire cqnnaître vofre..talent et c‘:
distraire nos iecfeurs. ' ’

Voîçi, le règlement du" “concours :

@ ARTICLE PREMIER. _ Les“ œuvres des concurrents devront par—
venir à la direction de la revue, 6, avenue Pierre—-Pasqmer à

Hanoi, le Î°' iuîllet au plus tard. '

ARTICLE II. —}Les œuvres présentée's pourront être rédigées '

îen vers ou énprosel .Les auteurs pourront adopter les formes
les plus diverses: récit “véridique oy"imagînaire, sérieux OU

humoristique, souvenirs, report‘age, etc., etc., à la conditionque

'les sulets traités s'inspirent de llndochine.

ARTICLE Ill. —*‘— Chaque nouvelle ne devra pds comporter pluâ

de quinze pages'daçtylogfuphiées & double interligne. Aucune
_ _ , \ _
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li|‘nite minima par contre nest imposée, les récits les plus courts

.étant souvent les meilleurs. '

Les œuvres seront éventuellement et avantageusement

illustrées par les auteurs ou par tout autre dessinateur.

ARTICLE IV. — Chaque concurrent pourra envoyer “plusieurs

suiets différents et de ce fait contourir pOur pluäieurs prix.

On peut concourir sous son’_propr'e nôm ou sous Un

pseudonyme. Dans ce dernier cas, le concurrenfvoudra bien

joindre une enveloppe cochetée donnant son nom véritable et
lindicafion de son adresse,ceci à seule fin de nous permettre

de. lui envoyer éventuellement le montant de son prix.
/

ART|CLE V. — La revue INDOCHINE se réserve la priorité de

*la reproduction des nouvelles primées. '

ARTICLE VI. — Le concoursest doté principe des prix en

espèces suivants.- \ ' ‘ '

Un premier prix . . . . . . . 230300

Un second prix. _. . . . .L . l50 00

Un troisième prix. . . . . . ICO 00

Deux quatrièmes prix . . . . 775 00

Quatre lcinquièmes prix. . .' .I ‘ 50 00

D'autres prix pourront être àioutés s|1r décision du jury.
|

ARTICLE VII. —- Les résultats du concours seront publiés dans

le courant du mois claoût |944.

ARTICLE VIII. -—-— Les œuvres non primées seront refournées à
leurs auteurs, sur, leur demande.
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' INDOCHINE'

— Tumeurs d’un“ quad1upède.
— Appliqua à son fils une curieuse médication

préventive -—— Canton célèbre par sa trompe.
. — Interpelle —— Dans l’isba.
—— Minime compensation — Repas.
—— Se dit de certains droits — Mère de famille

dont les enfants eurent les situations les plus
hautes.

—— Sur la table à_dessin —— Crédit.
. — Se dit des paroles d’un homme sage.

Ï’e1ticalement.

Mots ”croisés no '157'
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, — Excès
. — Ville qui vit un incendie des plus rçgrettahles,

commis peu un réclamiste_ éhonté. -
—— Diphtongue —— A trois sœurs qu’elle ne voit

jamais, et qui ne se voient pas entre elles.
. —- A vendre.
. — Fâcheuse marques d’inimitié.
— Séjour fâcheusement ombragé —— Dense et

ra1e.
—— Héros d’une t1agédie d’Euripide —— Pè1e de

baigneuses célèbres.
. — Chirurgien 10manciu — Demoiselle.
— Auxiliaire — Semblables

. —— Fruit.

Horizontalement.

1. — Ville où se tint jadis une assemblée d’une hau-
te importance.

2 -— Pronom —— Sert à désigner un jou1nal et 1111
club— Qualité de Dieu. . . c
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Une ‘salle vaste ét confortable_

.} Une projection neHe ef audible

Des films de choix

se trouvent au Cinéma

 

” 'Le -teint loñique qu’il vous faut, - .
Mesdames, choisissez—le : ' _ .

’ TANAGRA-ROSÊE, Lotion "douœ,
TANAGRA—EAU‘ DE VIE, Lotion au Camphre,

fiTANAGRA'-GIVRE, Lotion astringentc, ' _ à SA‘GON {_ HANOI _ TANAËÏÏA—S—OUFFLE D’ORAGE, " Lotion à l'Eau de
0 ogne. , . .

' 1ANAGRA-JUS DE FLEURS, Lait de Beauté concentré. ' . » '

_ _sAnrfi_ “…“—;- …“… : HAIPHONG —— PHNOM—PENH
 

 

COMPAGNIE DES EAUX ET D’ÉLECTRICITÉ
DE l’INDOCHINE

SOCIÉTÉ ANONYME A—U CAPITAL DE 9s.ooo.ooo DE FRANCS
Siège Social à PARlS: 62 bit. Av- d'lêna, l6°}arrondinemeut-
-:— ‘Dlreclion Gén{ralc & Saigon : 72. Rue Paul-Blanchg :-:°

USlhçs Électriques à CSalgan, Chalon, Phnompenh, Dalai

ÉTUDES, FOURNITURES ET MONTAGE .

de loulu lnrtallaliona électriqu'ea; particulières et lndualriellu. hydrauliques et fri;orlfiquc

 

FOURNITURE. POSE ET RÉPA-RATION

de matériel Jéclaluge £lechlquc‘, ventilation force motrice, etc...

Regiàtätek de\ Commerce Saigon N° Ï 278

 

Vu pour autmisation d’imprimer (Arrêtén° 6921 du 2—10—42)

Le Gérant.‘ TBUONG-CONG—DINH. _ _ Imprimerie G. TAUPIN ET 0°
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SOCIÉTÉ lNDOCHINOlSE D’ÉLECTRICITÉ
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 60.000.000 DE FRANCS

Siège Social: 62 bis, Avenue d’le'na, PARIS

Inspection: 69, Bd Francis-Gamler, HANOI
 

TOUTES LES APPLICA TIONS DE L’ÉLECTRIC1TÉ :
Etude, Fourniture et Montage de toutes installations
électriques et hydrauliques+Fourniture, pose, réparations
de matériel d'éclairage, ventilation, force motrice, etc…

 

Pour tous renseignements, s’adresser aux Bureaux de la Société:

HANOI — HAIPHONG — NAMDINH — FORT—BAYARD
et dans les principaux centres du Delta.
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